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les Elections législatives

remercient leurs électeurs
3 •

Voici le texte des remercîments adressés aux électeurs de la Gironde par les
membres de la liste d'union républicaine clemenciste ; -

Chers Concitoyens,
Nous manquerions au plus élémentaire devoir si nous ne vous

rëmerciions pas pour votre éclatante manifestation du 16 novembre.'
Cependant nous ne nous y méprenons pas : ce n'est pas tant

pour nous que vous avez voté, que pour la politique d'ordre, de
liberté et de justice sociale que représente l'illustre homme d'Etat
(qui, après avoir été l'un des artisans de la victoire de la guerre, tra¬
vaille maintenant à remporter la victoire de la paix.

Mais votre confiance nous impose de grands devoirs : nous
vous exprimerons notre reconnaissance en veillant à les remplir.

La bataille électorale a pu mettre aux prises des amis de la
veille. Nous vous adjurons d'oublier ces querelles d'une heure.

Pour ce qui nous concerne, nous ne connaissons plus d'autres
adversaires que ceux mêmes de la République, qui a réalisé
l'intégrité de la Patrie.

A d'autres d'essayer de jeter leurs concitoyens les uns contre
les autres et d'arborer le drapeau rouge.

Nous n'avons, nous, qu'un idéal, celui-là même que la Gironde
symbolise à travers l'histoire : l'action juste et mesurée, l'effort
tranquille et persévérant, l'énergie sans violence, qui doivent
infailliblement assurer le succès dans les grands travaux de la paix.

Nous voulons grouper toutes les énergies, toutes les intelli¬
gences, toutes les bonnes volontés, en vue d'organiser la France
nouvelle, et c'est en nous y consacrant avec une sollicitude inlassa¬
ble que nous vous prouverons notre inaltérable gratitude.

Pierre DUPUY, Georges MANDEL,
André BALLANDE, Gabriel COMBROUZE, Edouard EYMOND,

Pierre DIGNAC, Georges CALMES, Joseph CAPUS,
Elysée FROUIN, Paul GLOTIN, Henri LORIN, Colonel PICOT,

députés de la Gironde.v

A PROPOS DES GOOPÉRÀTIYES
—.AAAA-

Dans on récent article, j'engageais nos
lecteurs à chercher dans l'organisation de
Sociétés coopératives de consommation
une digue au flot toujours montant de la
Vie chère.
Cette idée n'a pas été dû goût de tout le

inonde, et j'ai reçu de différents côtés des
lettres qui prouvent qu'il n'est pas facile
de faire saisir les conceptions les plus sim¬
ples et qu'il est surtout téméraire de heur-
iter, même indirectement, les intérêts par¬
ticuliers en opposition avec l'intérêt géné¬
ral.
Quelques épiciers — vous êtes orfèvre,

Monsieur Josse — se dressent avec effare¬
ment contre mon initiative et m'accusent
nettement de vouloir tuer le commerce

laprès l'avoir discrédité, au profit de « pa¬
rasites, de fonctionnaire^ ou autres ».
'L'un me fait observer qu'en préconisant
les Coopératives, je pousse à l'étatisme 1
laboutissant au socialisme et au bolche-
(visme, que je vais à ['encontre du but
poursuivi, puisque, en prétendant suppri¬
mer les intermédiaires, j'en crée de nou-
i-veaux, plus exigeante, plus "rfedoutables
tencore en la personne des directeurs, ad¬
ministrateurs et gérants des Coopératives,
Un autre qui est jeune — cela se voit du

reste — après m'avoir prévenu que chez
lui, «la science prime l'expérience», me
déclare de haut que « si mes vœux se réa¬
lisaient, il se produirait dans le monde dos
^affaires comme dans l'état social un ef¬
froyable bouleversement », car, « la Coopé¬
rative, Monsieur, c'est le socialisme ».
A l'appui de cette affirmation, mon docte

correspondant invoque une préface écrite
par M. Albert Thomas pour une brochure
d'un M. Hélier qui remonte à 1910, ainsi
que l'autorité de M. Delory définissant à
ea façon la coopération en 1900.

Je me hâte d'ajouter que le premier de
ces deux contradicteurs, s'il n'accepte pas.
la tentative d'atténuation que j'indique à
la vie chère, n'est pas embarrassé pour
itrouver des remèdes efficaces : « Vous vou¬
iez diminuer la vie chère, rien n'est plus
Simple à mon avis; diminuez les frais gé¬
néraux; intensifiez la fabrication; faites
plus d'heures de travail et diminuez les
Salaires trop élevés. »
Rien n'est plus simple, en effet. Il suf¬

firait de mettre ce système en application
avec l'assentiment de tous les intéressés.
Il n'entre ni dans ma pensée, ni dans le

cadre trop restreint de ces articles, d'ou¬
vrir une discussion pour établir que l'As¬
sociation mutuelle d'où découlent les So¬
ciétés coopératives de consommation n'a
f-ien de commune avec le socialisme, pas
plus que je ne songe à me défendre d'une
hostilité quelconque à l'égard du commer¬
ce, qui est l'auxiliaire indispensable de la
production nationale et le plus précieux
Instrument de la prospérité du pays.

Je voudrais ramener la question à ses
véritables proportions.
Depuis que s'est posé, avec une acuité

chaque jour plu^ angoissante, le redouta¬
ble problème de la vie chère, je me suis
'attaché avec autant de franchise que d'im¬
partialité à l'étude des solutions capables
d'apporter un remède ou une atténuation
& un mal dont il était facile de prévoir la
prarche accélérée et de mesurer les pro¬
grès incessants. Quel que soit mon culte
pour la liberté commerciale que je consi¬
dère comme la règle essentielle d'un ré¬
gime économique bien ordonné, j'ai dû l'é¬
carter, car dans le déficit bien accusé des
denrées à répartir, elle ne pouvait .qu'of¬
frir une prime aux favorisés de la fortune
eu détriment des autres.
Provisoirement, comme mesure excep¬

tionnelle née des circonstances, j'ai accep¬
té l'intervention régulatrice de l'Etat, soit

Qu'elle se produisit sous forme de restric-ions, de taxations, de fixation de « prix
normaux». No pouvant pas aller jusqu'à
la réquisition de l'unification obligatoire
des prix de vente, l'intervention de l'Etat
la'a fait qu'aggraver la situation.
J'ai pensé, dès lors, qu'il appartenait

Aux citoyens de se défendre eux-mêmes et
de s'organiser contre les ravages éventuels
de la vie chère. Je leur ai conseillé de
créer des sociétés coopératives de consom¬
mation avec cette pensée que, groupantleurs commandes, les consommateurs
pourraient s'adresser directement aux
centres de fabrication ou de vente obte¬
nir les prix de gros et bénéficier entre eux

des avantages que sa partagent aujour¬
d'hui sur leur dos des nuées d'intermé¬
diaires. Je songeais si peu à la ruine du
commerce local que j'expliquais dans
quelles conditions il me semblait que les
petits détaillants pouvaient trouver place
dans des coopératives locales.

Ce n'est, cm le voit, ni de l'étatisme. ni
du socialisme. C'est la généralisation d'un
système en vigueur depuis longtemps déjà
dans de nombreuses administrations, qui
est mis en application dans beaucoup do
communes, qui a fait ses preuves et qui,
en dehors des avantages qu'il procure aux
membres do la coopérative, a eu partout
pour effet — ce qui est le besoin essentiel
de l'heure actuelle — de provoquer une
baisse de prix dans le rayon de cette coo¬
pérative et d'établir un plus juste équili¬
bre entre les exigences de la production
et les capaoités de la consommation.
C'est ce qu'a compris la grande majo¬

rité de nos lecteurs, et le nombre des ap¬
probateurs dépasse de beaucoup celui des
détracteurs.
On me pose des questions de détail, on

me signale quelques objections spéciales,
quelques difficultés d'application qui indi¬
quent simplement l'intérêt qui s'attache à
la réalisation de cette œuvre
Un correspondant m'écrit, par exemple,

que s'étant adressé à une fabrique comme
représentant d'une coopérative, en vue de
se passer d'intermédiaire, la fabrique l'a
renvoyé à un représentant dans sa propre
localité. Cela n'a pas d'inconvénient, si la
fabrique fait à la coopérative les prix du
gros, en s'arrangeant elle-même avec son
représentant. Si la fabrique refuse et per¬
siste à imposer l'intermédiaire à la coopé¬
rative, celle-ci n'a qu'à frapper à une au¬
tre porte. La concurrence aura tôt fait de
la lui ouvrir.
Au surplus, je ne prétends pas qu'il n'y

ait îni résistances, 'ni inconvénients, ni
difficultés. J'ai appelé l'attention du public
sur une organisation qui existe, qui a pro¬
duit des résultats, qui se développe, qui
est facile à organiser. Qu'on essaie ! C'est
le seul moyen d'en apprécier la valeur.,

Pierre DEVAL.

Four éviter les accidents
de chemins de fer

LES NOUVEAUX ELUS
ARRIVENT A PARIS

" »

Mais ils ne savent comment
se loger

j Paris, 21 novembre — Les couloirs de la
Chambre ont présenté cette après-midi une.
assez vive animation. De nombreux nou¬
veaux députés sent venus « prendre l'air
de la maison ». Parmi eux. l'abbé .Wet-
terlé, l'aviateur Fouck en tenue. Des an¬
ciens s'y rencontraient avec eux et évo-

.. quaient la bataille électorale.
M, Groussier, qui a été réélu et qui fut

l'un des champions de la réforme électora¬
le. déclarait que le nouveau mode de scru¬
tin avait besoin d'tre remanié. « C'est, di¬
sait-il. à une véritable proportionnelle
qu'il faudra définitivement aller. Il ne pa¬
raît pas possible de maintenir la loi élec¬
torale telle qu'elle a été votée. »
M. Varenne, qui fut rapporteur, disait

aussi qu'il y a lieu d'y a: porter de nota¬
bles modifications dans le sens de la re¬

présentation proportionnelle pure et simple.
Ce qu'il faut supprimer dans la loi, c'est
le système majoritaire, qui y est demeuré
incorporé. La même préoccupation était
partagée par un assez grand nombre de
députés, dont les socialistes, qui déclarent
être frustrés dans la représentation de leur
parti au Parlement par la faute du nou¬
veau mode de scrutin.
On s'entretenait aussi de la question des

groupes politiques. Certains exprimaient
l'idée qu'il y aurait lieu de substituer à
quelques-uns des groupes de l'ancienne
Chambre deux groupes seulement, à l'ex¬
clusion des éléments extrêmes de l'Assem¬
blée, socialistes et conservateurs. L'un de
ces groupes, nettement démocratique, pour¬
rait réunir les socialistes indépendants, les
radicaux socialistes, les radicaux et les ré¬
publicains de gauche; l'autre groupe, mo¬
déré, serait compos**' des progressistes et
des l'.'jtraux. On pourrait peut-être consti¬
tuer ainsi deux grands partis qui, à l'exem¬
ple de ce qui se pass" en Angleterre, se¬raient appelés à soutenir un gouvernement
ayant uniquement une politique économi¬
que.
Ce ne sera que quand tous les députés

auront pris contact en séant > que l'orienta¬
tion pourra s'affirmer dans cet ordre d'i¬
dées.

LES NOUVEAUX DEPUTES SOUFFRENT
DE LA CRISE DES LOGEMENTS

Paris, 22 novembre. — Pour les 339 nouveaux
députés, une difficulté peu banale se présente
du fait de la crise des loyers. Les appartements
libres sont introuvables. Si bien qu'on organise
à la questure une sorte de service de renseigne¬
ments pour les aider à cet effet.
Plusieurs anciens députés non réélus sont

bien disposés à céder la suite de leur bail à leur
successeur, mais la majorité des propriétaires
s'opposent à ces sous-locations, à moins d'une
notable augmentation du prix des baux.

LA PRESIDENCE DE LA CHAMBRE

Paris, 21 novembre. — Dans les groupes
parlementaires, on continue à se préoccu¬
per de la présidence de là Chambre. Qui di¬
rigera les débats de la nouvelle Assemblée ?
M. Deschanel posera sa candidature au fau¬
teuil présidentiel. Il est également question
de M. Georges Leygues, ministre de la ma¬
rine. dont la candidature est surtout envi¬
sagée par les amis du gouvernement.

LES COMMISSIONS DE RECENSEMENT

Auch, 21 novembre. — Après trois jours,
la commission de recensement des élections
du Gers a définitivement proclamés élus au
quotient : MM. de Cassagnac et Gou-
nouilhou, de la liste républicaine nationale;
MM. Séïiac et Ducaud. de la liste républi¬
caine et sociale, et, à la plus forte moyen¬
ne, M. Joseph Barthélémy, de la liste' ré¬
publicaine nationale.
M. CLAVEILLE CANDIDAT AU SENAT

Un certain nombre de personnalités politi¬
ques républicaines du département de la
Dordogne ont décidé d'offrir à M. Claveille,l'actuel ministre des travaux publics, la can¬
didature aux élections sénatoriales dans ce
département.
MEETINGS EN FAVEUR DES BOLCHEVIKS

Paris, 21 novembre. — D'après une note
de l'Union des Syndicats de la Seine, les
secrétaires des comités intersyndicaux ont
décidé d'organiser chacun dans leur rayon
respectif des réunions sirupltalnées en fa¬
veur de la révolution russe et de l'amnistie.
Ils . en ont fixé la date au 7 décembre. L'U-
nioii des svndicats demande à toutes les or¬

ganisations de n'organiser aucune autre
réunion pour ce jour-là et de faire auprès
de leurs membres la propagande nécessaire
pour assurer le succès de cette' manifesta¬
tion. Dès maintenant les syndicats peuvent
prendre au bureau de l'Union des tracts
édités'par la C. G. T.

Les élections italiennes
LA STATISTIQUE GENERALE

Rome, 21 novembre. — Voici une statisti¬
que générale du résultat des élections : So¬
cialistes, 15G; catholiques, 100; libéraux,
181; socialistes réformistes, 16; démocrates,
23; républicains, 9; combattants, 23; radi¬
caux-démocrates chrétiens, 1 ; nationalistes,
2; députés indépendants, 3; radicaux-socia¬
listes, 1; socialistes indépendants, 1; dépu¬
tés sortants non réélus, 130.

i. mmm
préside â ta résurretft

de Université française
de strasbourg

«

Manifestations enthousiastes
Strasbourg, 22 novembre. — La municipa¬

lité et les habitants ont rivalisé de zèle pa¬
triotique ot de gout pour recevoir le Prési¬
dent de la Répuolique, qui vient présider à
la résurrection de l'Université française de
Strasbourg. Le pavoisemeiit tricolore donne
une physionomie gaie à la capitale alsa¬
cienne, malgré que le temps soit mauvais.
Les rues sont animées par les étudiante

et la foule accourue pour les fêtes, qui coïn¬
cident avec le grand anniversaire : il y a uji
an, en effet, le 22 novembre 1918, les soldats
de Gouraud entraient dans Strasbourg.
La presse locale, rappelant cet instant so¬

lennel, dit : « La joie immense qui s'est em¬
parée de nous (il y a un an est restée entière.,
La France affaiblie a fait tout ce qui était
dans ses forces pour venir en aide à l'Al-\
sace. Nous serions des ingrats si nous ne le '
reconnaissions pas hautement en ce jour. '
.Le 22 novembre 1918, on criait: «Vive la
Franco 1 Vive l'armée1 » Mais on criait
aussi : « Merci ! » Aujourd'hui, nous résume¬
rons de nouveau les . sentiments d'inaltéra¬
ble reconnaiasan.a^^ù^M|^^ùaA^ep ré¬
pétant ce simple
A sa descente dC train, le Président de

la République est salué par les maréchaux
Foch et Petain, le général Weygand; M.
Millerand, commissaire'général; le général
Humbert, gouverneur militaire de Stras¬
bourg; MM. Julliard, préfet du Bas-Rhin;
Tirard, haut-commissaire dans les pays
rhénans; Peirottes, maire de Strasbourg..
Le Président passe en revue les troupes

qui rendent les honneurs, à la sortie de la
gare. Le cortège, escorté par un peloton de
dragons, gagne directement l'Université. Le
Président est l'objet d'ovations enthousias¬
tes sur tout le trajet. Devant le perron de
l'Université, le Président de la Republique;
M. Nail, garde des sceaux; les maréchaux
sont reçus par M. Charlety, recteur; tous
les professeurs de l'Université en robes. M.
Poincaré pénétra aussitôt dans l'Aula, mer¬
veilleuse et immense salle de réunions, dé¬
corée de magnifiques tapisseries des Gobe-
lins, où se trouvent massées toutes les per¬
sonnes qui prennent part au Congrès des
étudiants : généraux, académiciens, mem¬
bres de l'Institut, magistrats, membres du
clergé et les délégations des Universités
françaises et alliées avec leurs bannières
multicolores. Des» girandoles, des milliers
de lampes électriques festonnent le plafondlumineux.
Le maréchal Joffre, en uniforme; M. Ri-

bot, en costume d'académicien; Mgr Beau-
drillart; M. Alapetite, ambassadeur de
France à Madrid: Mgr Ruch, évêque deStrasbourg; quelques Alsaciennes en costu¬
me national, se trouvent au premier rang.
Aux accents de la « Marseillaise », chantée

par un artiste, et dont le refrain est repris
en un chœur émouvant par toute l'assistan¬
ce, le Président de la République et sa suite
prennent place sur une estrade au milieu
des professeurs. Le Président de la Républi¬
que donne la parole au recteur Charlety,
directeur général de l'instruction publique
et des beaux-arts en Alsace-Lorraine.
En termes sobres et éloquents, M. Charlety

fait un court historique de l'Université de
Strasbourg. « La cérémonie d'aujourd'hui,
ajoute-t-il, est comme la conclusion morale
de la victoire consacrée à Versailles. »

M. Charlety rappelle les grands noms de
ceux qui donnèrent ou reçurent, l'enseigne¬
ment à Strasbourg ; Bonaparte, Pasteur, Fus-
tel, de Coulanges.
M. Prister, vice-président du conseil de

l'Université, doyen de la Faculté des lettres,
énumère également les professeurs français
qui portèrent le flambeau des lettres et des
sciences à l'Université de Strasbourg. « N-ous
ne le laisserons pas éteindre ! » s'écrie-t-il.
Ces paroles sont ratifiées par des applaudis¬
sements chaleureux.
Les deux orateurs ayant remercié en ter¬

mes émus les trois maréchaux de France
d'être revenus représenter à Strasbourg les
combattants qui ont délivré l'Alsace et la
Lorraine, de grandioses et émouvantes ma¬
nifestations se produisirent à l'adresse des
maréchaux Foch, Joffre et Petain, qui s'in¬
clinent, très émus-
L orchêstre difCoiîserVatoîre de Strasbourg

joue des morceaux symphoniques de César
Franck, Saint-Saens, 'Bizet.
Le docteur Bûcher, président du Cercle

des anciens étudiants alsaciens et lorrains,
retrace les efforts héroïques-de la jeunesse
alsacienne pour mettre un infranchissable
obstacle à la germanisation.
L'orateur cite des cas où des Alsaciens-

Jjorrains, obligés de porter l'uniforme dé¬
testé rte l'ennemi pour ne pas exposer leurs
parents à de terribles représailles, servirent
quand même la France pendant la guerre.
Notamment l'un d'eux, ayant pu prévenir
les Français, sauva des centaines de soldats
d'un terrible bombardement. Un autre, bles¬
sé, pendant une opération, sous l'Influence
du chloroforme entonna la « Marseillaise ».
Le major ennemi souffleta le soldat, qui
s'écria : « A moi les zouaves ! »

« Ainsi, ajoute le docteur Bûcher, l'instinct
de nos jefines gens se révélait français, je
l'atteste. Notre honneur, c'est d'être la garde
française sur le Rhin. »

L'àssistance applaudit longuement ces
émouvantes paroles.
Quand M. Poincaré se lève, toute l'assis¬

tance se dresse et le salue d'une ovation
sans pareille.

au Longres uu
pressant appel en faveur
de la ratification du traité

New-York, 22 novembre. — On apprend que
si les républicains adoptent la résolution op¬
posée à celle de M. Lodge déclarant la guerre
terminée, le président Wilson usera de son
droit de « veto ». On- prévoit dans les milieux
politiques que c'est sur la question du traité de
paix que se fera l'élection présidentielle l'an¬
née prochaine.
Si les républicains continuent leur opposi¬

tion au cours de la prochaine session, les dé¬
mocrates sont décidés à saisir le pays dans
l'espoir de forcer le Sénat à ratifier le traité.
M. Wilson prépare un appel pressant au Con¬
grès pour amener la ratification.
New-York. 22 novembre. — Que fera le

.président Wilson ? Le bruit court qu'il pré¬
pare une proclamation au peuple américain,
dans laquelle il blâmerait les leaders répu¬
blicains pour avoir rejeté le traité de paix;
il considérerait en effet que cet acte ne peut
profiter qu'au bolchevisme et à l'Allemagne.
Retirera-t-il le traité du Sénat î Le déposera-
t-il de nouveau sur le bureau de la haute
Assemblée î Certains leaders démocrates
pensent que le président profitera des va¬
cances parlementaires pour pressentir les
alliés au sujet des Yésefros* des majoritaires
qu'ils pourraient éventuellement accepter.
Il est certain que M. Wilson agira pour em¬
pêcher le vote de la résolution collective de
M. Lodge proclamant l'état de paix entre les
Etats-Unis et l'Allemagne.
M. Lodge prétend que toute nouvelle ten¬

tative des démocrates sera vaine. « Le traité
est mort, a-t-il déclaré; les démocrates l'ont
tué, et le Sénat n'obtempérera pas aux or¬
dres du président. »
De son côté, M. Hitchcock, le chef des dé¬

mocrates, est optimiste. Il note avec satis¬
faction que M. Lodge n'a rassemblé que 38
voix, un peu plus du tiers, pour défendre
sa résolution : « C'est un piteux résultat,
a-t-il dit, pour une campagne de plusieurs
mois. » Cependant, il est intéressant de no¬
ter que le Sénat a' rejeté le traité sous deux
formes : celle de M. Lodge et celle de M.
Wilson, puisque la résolution Underwood
déclarant le traité ratifié sans réserves a été
rejetée par "46 voix contre 38,

Déclarations de M. Bonar Law au sujet
du pacte de garantie

Londres, 21 novembre. — Répondant à une
question, M. Bonar-Law, membre du gou¬
vernement, a déclaré que le fait que les re¬
présentants des Etats-Unis à Paris ont été
dans l'impossibilité de déposer l'instrument
de 'ratification du traité de paix en même
temps que les puissances alliées et asso¬
ciées n'empêchera pas ces dernières de pour¬
suivra l'exécution du traité.
Un autre député ayant demandé si l'ac¬

tion du Congrès affectait la convention
anglo-franco-américaine, M. Bonar-Law a
répondu : « Nos engagements, aux termes
de cette convention, sont subordonnés à son
acceptation par les Etats-Unis. Jusqu'ici cet-
te convention, à ce qu'il me paraît, n'a pas
été examinée et, én tout cas, n'a pas été rati¬
fiée par les Etats-Unis.»
A la demande d'un autre membre de la

Chambre si les engagements de la Grande-
Bretagne vis-à-vis (Je la France demeurent
indépendamment de l'action américaine, M.
Bonar-Law a répondu : «Je viens de dire que
les engagements de la Grande-Bretagne en¬
vers la France sont subordonnés aux en¬

gagements analogues de la part des Etats-
Unis. Je ne dis pas qu'une autre situation
ne créera pas de nouvelles conditions. »

Londres, 22 novembre. — On lit dans un édi¬
torial du «Times » ;

« Hier, quelques députés ont posé des ques¬tions aux Communes au sujet au traité du 2S
jum dernier, aux termes duquel l'Angleterre
est tenue à venir immédiatement au secours de
la France. Les réponses de M. Bonar Law pro¬
voqueront de la consternation et du méconten¬
tement parmi la grande masse de la population
française. Nous craignons que le trouble ap¬
porte à la situation soit fort grave, étant donné
que, selon les déclarations mêmes de l'orateur,
1 Angleterre ne s'est engagée qu'à la condition
que les Etats-Unis prennent le même engage¬
ment. La gravité de ces paroles éclale, surtout
si l'on lient compte que l'attitude des Etats-
Unis dépend de la 'décision que le Sénat va
prendre à ce sujet.
Ce que la France demande, c'est que la Gran¬

de-Bretagne lui donne l'assurance qu'elle se con¬
formera aux stipulations prévues dans les clau¬
ses de la convention el les exécute. Il est hors
de doute que notre ligne de conduite sera telle,
car il est indéniable que tout gouvernement qui

, commettrait la faute d'esquiver nos obligations
à ce sujet ne pourrait être toléré par la popu¬lation britannique. Cette attitude est d'ailleurs
dictée pav la plus élémentaire considération de
notre propre intérêt.

« fie dont nous nous plaignons seulement,
c'est que M. Bonar Law ait manqué de clarté à
cet égard. Il se peut que ses déclarations soient
exactes au point de vue technique; et nous
craignons, non pas que le quai d'Orsay donne
une autre interprétation aux intentions de M.
Bonar La-v, mais que la majorité des Français,
peu familiarisés avec le langage diplomatique,
ne soient induits en erreur.

• Les ministres doivent se rappeler que leurs
paroles sont entendues et sondées par le monde
entier. »

UNE CIRCULAIRE DU MINISTRE
DES TRAVAUX PUBLICS

Paris, 32 novembre. — Le ministre des
travaux publics adresse aux directeurs des
divers réseaux de chemins de fer une note
pour leur marquer l'intérêt qu'il attache au
développement des appareils de signalisa¬
tion. Il leur indique qu'il l'aut poursuivre
avec activité_ l'étude des appareils actuelle¬
ment en expérience, et que la recrudescence
des accidents rend la solution de cette ques¬tion particulièrement urgente :

« Il est donc nécessaire, dit-il, de prendre
des mesures immédiates pour tenter de re¬
médier à cette situation, en attendant quedes appareils répétiteurs soient mis en fonc¬
tionnement, et il semble que la solution
puisse être trouvée dans l'emploi de pétards
pour appuyer les signaux. »
En conséquence, et sans attendre que la

question de la répétition des signaux soit
résolue, le ministre invite les réseaux :

1. A doubler par des pétards tous les si¬
gnaux d'arrêt et les signaux des bifurca¬
tions, et des autres points reconnus dan¬
gereux, à moins que ces signaux ne soient
inunis d'appareils répétiteurs électriques ou
mécaniques ;
2. A prescrire la couverture à main, sur

les lignes munies du block-systême, des
trains arrêtés à moins de 1,000 mètres du
sémaphore qui les protège, au moyen de
pétards posés à 1,000 mètres de ces trains.
Les dispositions prescrite par la note du

ministre doivent être réalisées et mises en
application dans le plus bref délai. Le mi¬
nistre insiste d'autre part pour que les es¬
sais des appareils répétiteurs des signaux
sur les locomotives soient très activement
poursuivis, afin d'aboutir, dès le commence¬
ment de 1920, à l'installation effective de ces
appareils.

Tempête dans la Manche
Le Havre, 22 novembre. — La mer est

démontée et le cabotage est suspendu avec
les côtes dû Calvados. La plupart des na¬
vires entrent avec des avaries.

A TRAVERSLA PRESSE
LA TACHE DES NOUVEAUX ELUS

Les nouveaux députés ne doivent pas so
le dissimuler : le pays attend d'eux qu'ils
accomplissent une tâche considérable, une
œuvre extraordinaire. De-ci de-là les pro¬
grammes s'en ébauchent.. Pour Emile Bure
(de l'Eclair) :

« La première tâche du bloc national est
de mettre un peu d'ordre dans le débat fi¬
nancier. Si, constituant dans son sein une
commission technique, il parvenait à défi¬
nir clairement les réformes qui s'imposent,
il s'assurerait aussitôt au Parlement une
réelle autorité et consoliderait ainsi sa vic¬
toire.

» La dernière décision du Sénat américain,
qui ruine décidément l'œuvre des Quatre,
créera de gros embarras à la nouvelle Cham¬
bre. Tout se passe comme nous l'avions pré¬
vu et redouté. La Société des nations s'ef¬
fondre. La responsabilité des socialistes et
de leurs alliés au gouvernement, qui défen¬
dirent contre les intérêts français les inté¬
rêts américains et anglais, est écrasante. II
convient de la dégager avec force avant de
faire face aux exigences de la crise engen¬
drée par l'erreur wilsonienne.

» Après les débats financiers et les débats
d'ordre diplomatique où ils joueront, nous
l'espérons, un rôle digne des grandes idées
rénovatrices dont ils se sont réclamés, les
élus du bloc national auront à cœur de te¬
nir la parole donnée aux électeurs par M.
Millerand et M. Briand. Ils devront obtenir
la convocation d'une Constituante pour pro¬
céder à la révision de la Constitution de
1875, qu'on dit monarchiste, mSls qui n'est
que stupide et ruineuse. »

M. René d'Aral (du Gaulois) estime que là
tâche la plus urgente est de constituer un
programme de politique extérieure ;

« Vis-à-vis de l'Amérique, êerit-il, qui, dé¬
savouant son mandataire M. Wilson, en¬
tend annuler les garanties que ce dernier
nous avait donnéas; vis-à-vis do l'Allema¬
gne, dont l'impérialisme recommence à grou¬
per les forces; vis-à-vis de la Russie, prête à

tomber dans les filets de l'Allemagne ou à Elle sera le feu mis au cœur de l'arbre em-
sombrer définitivement dans le flot bolchc- poisonné à l'ombre duquel on prétend en-
vlste; vis-à-vis de tous ces petits Etats qui
nous tiennent pour responsables de leurs
propres déceptions parce qu'ils avaient mis
tous leurs espoirs en nous, il est indispensa,
ble que la France se manifeste et que, d'ac¬
cord avec l'Angleterre et l'Italie, elle adopte
une ligne de conduite et s'y tienne. Il ne
saurait y avoir de bonne politique intérieu¬
re, économique et fiscale qu'en fonction
d'une politique' extérieure ferme et conti¬
nue. I^a France, moins que jamais, ne peut
vivre isolée en Europe. »

Selon M. Louis Puech, député de la Seine,
étant donné que le change monte sans cesse,
que le prix des objets nécessaires à la vie
s'élève de semaine en semaine, que les me¬
sures auxquelles on a eu jusqu'ici recours,
loin d'apporter des améliorations, ont sou¬
vent précipité la hausse :

« Ce n'est pas de la politique qu'il convient
de faire, écrit-il (Petite République), mais
des dispositions d'ordre économique qu'il
convient de prendre. Il faut organiser la
production et les échanges. C'est donc un
grand parti de gouvernement, formant une
majorité homogène et compacte, qu'il im¬
porte de créer. »

L'OPPOSITION

M. Pàul-Boncour, qui fut chef de cabinet
de Waldeck-Rousseau, et qui est député so¬
cialiste de la Seine, affirme (le Pays) que
dans le camp adverse on n'a pas de vue
commune sur les problèmes essentiels, et
que, « si les socialistes savent mener avec
les radicaux restés irréductibles aux tenta¬
tions du bloc nationaliste une ferme oppo¬
sition sur le double terrain républicain et
économique, nul doute que la netteté des
idées ne compense les effectifs réduits. * En
conséquence :

« Constituons une opposition qui ne flé¬
chisse pas et qui en même temps ne soit
pas négative et démagogique, mais apporte
sur tous les points des solutions précises.

NOUVELLES DE

la Frai»
Berlin, 22 novembre. — Des débats très 1m-

portants, qui illustrent singulièrement l'ani-
mosité extraordinaire qui regne actuellement
én Allemagne contre là France, ont eu lieu
aujourd'hui à la Chambre prussienne des
députés, où tous les partis, à l'exception des
indépendants, avaient déposé une demande
d'interpellation protestant contre « la pé¬
nétration pacifique française dans les pro¬
vinces rhénanes, et invitant le gouvernement
à s'expliquer à ce sujet ».
Le leaaar socialiste majoritaire Leinert

protesta véhémentement contre l'attitude des
autorités françaises dans les régions occu¬
pées, qu'il accusa de vouloir détacher la Rhé¬
nanie du reste de l'empire et de distribuer
des places de fonctionnaires aux éléments
francophiles, traîtres à l'Allemagne. L'ora¬
teur prit à partie le haut commissaire fran¬
çais de la province rhénane, M. Girard, au¬
quel il reprocha « de vouloir franciser par
la force les écoles allemandes, et de vou¬
loir placer la Rhénanie sous la tutelle fran¬
çaise ».
Ces déclarations furent soulignées par les

applaudissements de la majorité de l'Assem¬
blée, puis suivies de la réponse du président
du conseil, Hirsch, qui aîflrma que le gou¬
vernement prussien supvail" raid avec .beau¬
coup d'attention la nouveilt orientation « de
la politique de conquêtes de la France ».
Le minoritaire Rosenfeld succéda au mi¬

nistre. Il souligna que l'interpellation fran¬
cophobe qui faisait le fond des débats ne
reposait pas sur autre chose que les infor¬
mations des journaux non contrôlées. L'ora¬
teur voulut ensuite parler de la prétendue
liberté « dont jouissent, aux termes des dé¬
clarations du majoritiare Leinert, la Prusse
et l'Allemagne ». Mais les membres des partis
de la majorité quittèrent ' la salle en signe
de protestation contre le discours du doc¬
teur Rosenfeld.

,

Ce qui prouve qu'à Berlin toute vérité n est
pas bonne à dire, surtout quand cette vérité
est favorable à la France.

*

EN RUSSIE

Les bolcheviks poursuivent leur avance
Londres, 21 novembre. — Un communiqué

en date du 18 courant sur la situation dans
la Russie méridionale dit :

« Sur le front de l'armée des volontaires,
les rouges continuent de progresser. Ils ont
établi deux saillants profonds dans les li¬
gnés de l'armée Denikine, à l'est et à l'ouest
de Koursk.

» Plus à l'ouest, les rouges ont capturé
Gloukof et progressent aussi au sud-est de
Tchernigov. Un soulèvement de paysans au¬
rait eu lieu dans cette région, derrière la
ligne des bolchevistes.
Varmée du Nord-Ouest dans une situation

critique
Helsingfors. 22 novembre. — Sur la Narva,

la situation est critique, les Esthoniens ayant
été repoussés et l'armée du Nord-Ouest se trou¬
vant dans une position difficile. Les rouges du
front de Pskov disent avoir appris que la paix
sera signée le 25 courant.

Vers une alliance de la Lithuanie
et des bolcheviks!

Berlin, 23 novembre. — On apprend de
Tilsitt que le ministre lithuanien Mander
et le colonel Ozol, chef de l'état-major li¬
thuanien, auraient signé tout récemment
un armistice avec les bolcheviks, aux ter¬
mes duquel la Lithuanie s'engage à con¬
clure une alliance offensive et défensive
avec la Russie bolcheviste.

Denikine a percé le front bolcheviste
Helsingfors, 22 novembre. — Le général De¬

nikine annonce que son armée a percé le front
bolcheviste entre Orel et Tambov, détruisant
55,000 bolcheviks.
Les paysans et ouvriers des centres indus¬

triels se révoltent contre les Soviets.

Succès polonais contre les bolcheviks
Varsovie, 22 novembre. — Communiqué de

l'état-major (fronts bolchevistes) :
« Dans le secteur nord, nous avons repoussé

une attaque ennemie près d'Indryssa. Au sud
de Polock, vive activité des patrouilles de re¬
connaissance ennemies. Près du Pel, l'ennemi
n'a pas renouvelé ses attaques.
Front de Volhynie : Activité des patrouilles

do reconnaissance dans la région de Jemilczyn-
Seredy.
Front galicien : Dans le but d'éviter une effu¬

sion de sang et des désordres à Kamieniec-Po-
dolski, le commandement suprême en a ordon¬
né l'occupation, qui a été effectuée le 16 cou¬
rant,* à treize heures, par un détachement en¬
voyé en automobiles'et suivi par de l'infante¬
rie. La tranquillité règne dans la ville. »

L'État de siège est proclame
a Alexandrie

Le Caire, 21 novembre. — Les troubles sù
sont renouvelés hier à Alexandrie; des bagar¬
res sont survenues entre les manifestants et
la police. On compte dfeux morts et trois
blessés.

Le Caire, 21 novembre. — A la suite des
incidents survenus a Alexandrie, l'autorité
militare a mis en vigueur la loi martiale et
proclamé l'état de siège,

LE GOUVERNEMENT EGYPTIEN
DEMISSIONNE

Le Caire, 21 novembre. — Le gouvernement
a démissionné. Le général Allenby a mande à
la résidence le président, le vice-président et
le secrétaire du comilè local de la délégation
égyptienne, et leur a ordonné de se retirer
dans leurs villages, leur disant qu'il avait pour
mission de consolider le protectorat, de pro-
téegr le trône du Khédive et de maintenir l'or¬
dre. Il leur a déclaré qu'il les considérait com¬
me responsables des excès de la presse. Les
journaux « Aikar » et « Mahroussa » ont été
suspendus pour avoir publié des articles blâ¬
mant la police égyptienne d'avoir tiré sur lo
foule.

ARRESTATION DES PRESIDENT
ET VICE-PafiSIBENT DE L^rOCLEG^ON~

EGYPTIENNE' /, i
Le Caire, 21 novembre. — Mahmoud-Solï- ".M

man-Pacha et Ibrai.im-Saiid-Paoha, pçési-
dent et vioe-président du Comité de la dé-
légation égyptienne, ont été arrêtés hier
matin sur l'ordre des autorités militaires v

britanniques et conduits à la caserne Kas-
relniL

EN ESPAGNE

La question du ravitaillement
provoque un violent incident au Parlement

espagnol
Madrid, 22 novembre. — A la Chambre, au

cours de la discussion d'une interpellation du
député Muga sur l'exportation de riz, le député
Laborda, appartenant au groupe de M. La Cier-
va, s'est écrié en s'adressant au ministre du
ravitaillement :

« Vou3 faites des affaires qui ne sont pas pro¬
pres. »

Le ministre a répliqué en termes très vifs.
M. Laborda a alors demandé la parole, qui lui
a été relusée. M. Laborda, brandissant sa can¬
ne, bondit vers le ministre du ravitaillement,
mais le sous-secrétaire du ravitaillement l'ar¬
rêta d'un coup de canne à la tête. Un tumulte
énorme se produisit; des voix partant des tri¬
bunes publiques crièrent : « A la porte I » Pen¬
dant ce temps nous manquons de pain à Ma¬
drid. » Pour mettre fin au scandale, le président
a levé la séance.
Au Sénat également la séance a été marquée

par une série d'incidents soulevés par les sé¬
nateurs partisans de M. La Cierva.

Excuses au ministre du ravitaillement
Madrid, 22 novembre. — M. Sanchez Guerra,.

Erésident de la Chambre, a fait appeler à sonureau le ministre du ravitaillement et le dé¬
puté cierviste qui l'avait pris à partie. Le dé¬
puté a fourni les explications de son attitude
et adressé au comte de San Luis, ministre du
ravitaillement, les excuses que le presrdent de
la Chambre a jugé nécessaires.

Le gouvernement espagnol
Madrid, 22 novembre. — En dépit des efforts

tentés par ses adversaires pour le renverser, le
gouvernement est fermement résolu à ne pas
abandonner le pouvoir. Il résistera coûte que
coûte et de toutes ses forces à la campagne de
violence entreprise contre lui. Cette décision a
été communiquée aux journalistes après une
courte réunion tenue à l'issue de la séance de
la Chambre.

La séance levée dans le tumulte

Madrid, 22 novembre.— Dès la suspense
de la séance de la Chambre, les chefsj
groupes se sont réunis avec le présider
la Chambre pour examiner l'incidenj
s'est produit entre M. La Cierva et le.
tre du ravitaillement. Après explications
des deux partis, une solution aœl<iri«Asfci.it
été adoptée. La 6éance. ayant repris' aussi-'"
tôt, un nouvel incident bruyant a été sou¬
levé par l'échange de mots très durs entre
M. La Cierva et le député socialiste M. Bes-
teiro. Le président, las d'agiter inutilement
la sonnette, a levé définitivement la séance.
A l'issue de la séance, M. La Cierva disait :

« J'espère qi."j le gouvernement réfléchira
et mettra fin aux troubles que provoque sa
présence aux bancs du gouvernement. »

Les grands journaux regrettent amère¬
ment les incidents dont depuis la réouver¬
ture des Cortès la Chambre est le théâtre,
incidents qui rendent impossible-un travail
fécond.

dormir la Franco en lui dérobant par là
peur de la révolution toute possibilité de re¬
vivre dans le cadre et avec les hommes du
régime actuel. »

QUEL SORT RESERVE A LA FRANCE
LE SENAT AMERICAIN ?

La décision du Sénat américain, que M.
Jacques Bainville, de l'Action française, ré¬
sume sous cette forme : « Les Etats-Unis ne
veulent pas être obligés d'intejvenir dans
les futures difficultés européennes, africai¬
nes et asiatiques, » exprime, dit-il, une vo¬
lonté trop certaine, qui correspond trop au
sentiment du peuple américain, pour pou¬
voir être abolie :

« On nous dit que malgré tout la Société
dès nations existera, même si les Etats-
Unis ne doivent pas y participer ou n'y par¬
ticipent qu'en lui donnant leur bénédiction.
Alors, sur qui retombera la charge de pro¬
téger les peuples et d'assurer la police dans
une Europe sens dessus dessous ? Sur la
France seule 1 Nous aimerions le savoir. »

M. POINCARE
ET LE TRAITÉ DE VERSAILLES

M, Raymond Poincaré, disent Aux Ecou¬
tes, n'a jamais caché sa méfiance pour le
traité de Versailles. S'il devient présider;!
du conseil, il s'efforcera de le fortifier et
d'en assurer une plus stricte exécution. Il
craint l'Allemagne et sa « malice infernale » ;

« Pour le moment, il voudrait conjurer le
danger de la défection américaine. C'est la
ralso.n de son voyage en Angleterre. Il a dit
à M. Lloyd George : « Vous nous avez empê-
» chés d'avoir des frontières sûres, et la ga-
» rantie que vous nous offrez pour rempla-
» cer les sécurités traditionnelles s'effondre.
»ii faut donc que vous alliiez plus profon-
» dément encore l'Angleterre et la France»I1 faut surtout qu'un état-major interallié
» fonctionne. » M, Lloyd. George et le gou-vernement anglais ont proiçis. »

La Convention sud-américaine
sur l'immigration

Montevideo, 16 novembre. — Les gouver¬
nements intéressés dans la convention ré¬
glementant l'immigration des étrangers né¬
gociée entre le Brésil, l'Argentine, le Chili,
le Pérou, le Paraguay et l'Uruguay, ont en¬
voyé à leurs ministres des instructions
pour signer cet accord.
Une clause de la convention établit quà

les contrats collectifs de travail ne sont pas
valables sans l'autorisation préalable des
gouvernements des pays auxquel les im¬
migrants se destineront, afin d'éviter que
les bas salaires qui pourraient être payés
aux ouvriers européens n'apportent une
perturbation dans la situation favorable du
prolétariat sud-américain. (« Americana. »)

Le général Lyautey
est rentré à Casablanca

Casablanca, 21 novembre.— Le général
Lyautey, accompagné du colonel Delmas,
chef de 'son cabinet militaire, et de M. Va-
tin-Pérignon, chef de son cabinet civil, est
arrivé dans la matinée par le paquebot
«Douikhala». après une absence de deux
mois. Le résident général a été, à son arri¬
vée, l'objet d'une touchante manifestation
de sympathie de la part de la colonie fran¬
çaise et européenne, venue en grand nombre
l'attendre au quai de débarquement.

M. Charles Benoist
remet ses lettres de créance

La Haye, 21 novembre. — La reine Wilhel-
mine a reçu aujourd'hui au palais royal M.
Chartes Benoist, pour la remise de ses lettres
de créance comme ministre de France au¬
près de la cour néerlandaise.

Emplois réservés aux engagés,
rengagés et aux mutilés

Paris, 21 novembre, — Le sous-secrétaire
d'Etat de la justice militaire vient de fixer
au lundi 5 janvier 1920. la date des examens
exigés des candidats aux emplois réservés
rangés dans la troisième catégorie.

Paris-Madrid en avion
Madrid, 21 novembre. — Le lieutenant Car-

vaylo, de la mission française d'aviation, vient
d'atterrir près de Madrid, à Cuatro-Vientes.
L'aviateur a accompli sans escale le trajet Pau-
Madrid. après avoir survolé les Pyrénées à une
très grande hauteur pour éviter les neiges.

La tentative d'assassinat
DU CHATEAU DE TUSTAL

L'arrestation de Nice n'est pas maintenue
Le parquet de Bordeaux a reçu, vendredi,

du Parquet de Nice un volumineux dossier
au sujet de l'arrestation opérée dans cette
ville en exécution du mandat décerné contre
l'agresseur de Mme et de M. Jacques Piou.
Le service de la Sûreté de Nice a reconnu

parfaitement exact l'alibi invoqué par l'hom¬
me qui avait été mis provisoirement en dé¬
tention. Cet habitant de Nice ne porte au¬
cune blessure; la vérité est qu'il est un des
frères de l'ancien valet de chambre qui a
tenté d'assassiner Mme et M. Piou. Malheu-
rensement pour lui, son livret militaire est
tombé, il ne sait comment, entre les mains
de son frère qui peut ainsi, à son détriment,
se faire passer pour lui.
Au dossier expédié par le Parquet de Nice

se trouvent annexées quatre photographies :
ce sont les photographies du coupable et
celles de ses trois frères. M. le commissaire
Quérillac a présenté ces épreuves d'abord
au personnel de l'hôtel où était descendu, à
Bordeaux, le voyageur suspect qui y rentra
abominablement crotté, dans la matinée de
samedi dernier, ensuite à Mme et à M. Piou
ainsi qu'à leurs serviteurs. 11 n'y a plus
de doute à avoir; l'homme arrêté à Nice est
un des frères du coupable, non le coupable
lui-même.
Reste toujours à savoir ce qu'est devenu

l'agresseur de Mme et de M. Piou. On l'a vu
pour la dernière fois à Bordeaux, samedi à
six heures un quart, dans la salle de départ
de la gare Saint-Jean. A-t-il pris le train par¬
tant à 6 h. 30 pour la direction Cette-Marseil¬
le-Nice ? On le croit; pourtant on ne trouve
pas la trace de l'enregistrement d'une bicy-,
dette dans ce train; or, le criminel quand
il est parti, affolé, de son hôtel, a emmené
sa machine.
D'après des indications recueillies par la

police mobile, c'est à Marseille où il peut
trouver un asile assez sûr, que le_malfaiteur
se serait réfugié ; mais ces indications ne
reposent pas sur un fondement bien établi.
D'autre part, on parle de la saisie, en gare
d'Hendaye d'une bicyclette cuirassée de
boue sèche. M. le commissaire Quérillac est
parti pour Hendaye.
Disons en terminant, que M. le docteur

Lar.de, médecin-légiste, commis par M. Gi-
raud, juge d'instruction, s'est rendu au châ¬
teau de Tustal, où il a examiné et noté, pour
les besoins de l'information, les blessures
reçues par Mme et M. Piou. M. le docteur
Lande, er remettant son rapport, a fait con¬
naître au magistrat instructeur que les deux
blessés sont complètement hors de danger,
bien que leur rétablissement définitif exige
encore un temps relativement long, surtout

I en ce qui concerne Mme Piou.
isasxç
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La revanefse du duc de Meuchâîel
(Suite)

Elle prif les moins du duc, l'entraîna près
ffune fenêtre, ■nàt bien ses yeux sur les siens.
— Regardez-raioi, Fabrice, examinez un

peu attentivement mes pauvres traits... mon
visage qui n'est. ;pas simplement décomposé
par J'é'motion de" cette scène... Et que votre
regard s'abaisse ensuite sur moi... que votre
main, s'il Je faut, mesure cette taille, qui, il
y a quelques mois encore, était aussi fine
qu'en mon temps de jeune fille 1... et com¬
prenez ! acheva-t-alte en éclatant en san¬
glots : ne m'obligez ■ pas à vous dire moi-
même...
— Quoi, ma pauvre Marie-Thérèse ?...

Quoi !... vous seriez .

Elle se laissa aller tmte défaillante en lui.
— Voulez-vous me protéger, Fabrice?;..C'est atroce, ce qui pp passe... Je n'avaisqu'un bonheur au mcanâteri. Lamourjiema fil-ç

le !... mais un amour fait de tant de véné¬
ration !... Et dans huit jours, dans quinzejours... demain peut-être... tout à coup... la
Yérité lui apparaîtra. Et cette enfant, que j'aielevée dan® le culte de l'honneur, de la pu¬reté absolue, saura de quelle défaillance samère s'est rendue coupable !... C'est la con¬
fidence que je faisais à votre femme au mo¬
ment où vous êtes arrivé, et je lui disais

. que, plutôt que de laisser connaître cette abo-
; minable vérité à ma fille, j'aimerais mieux
'mourir... Fabrice ! j'en ai eu dix fois la ten¬
tation... Si j'ai eu le courage de vivre, c'est
•que je ne puis laisser cette enfant seule au
monde... c'est qu'il faut qu'elle soit défendue
contre tous les dangers de la vie qu'elle ne
connaît fias... et contre le plus terrible, quiest celuf-ci ; le marquis de Ligneroy, mon
mari, ignore encore quelles sont les femmes
quil a abritées Sons son toit... il les recher¬
che passionnément... Si, quand j'aurai dis¬
paru pour les quelques mois nécessaires àdérober ma honte à mon enfant... s'il allait
la découvrir !... sqj aiiajt exercer sur elle son
abominable séduction !
— lonnerre ! tonnerre !... Pardonnez-moi,

Ms*is, malgré la délicatesse
9?® J®yohoraievous-montrer en ce moment,
i®, P„? misse aller-à mon tempérament desoldat... de routier ! vous dirait la duchesse...

i» bo,n chevalier, mon ami, s'é-cria la duchesse, dont le visage montrait en¬fin des larmes, .comme celui de sa sœur.Vous comprenez donc bien la nécessité ?
— Eh . paroleu !... mais c'est évident, ma pau¬

vre Maxie-Thérese .... si votre chère enfant
ignore le malheur qui vous est arrivé, il fautle lui cacher jusqu'au bout, vous conserver
.sa tendresse, son respect... que, soit dit entre...'LiiiaréiithèS'vS^uo -.vquctTùis. bien /tro-iivçr'choriè ^ur- foi ri'-

mes enfants à moi !... Mais peut-être, après
tout, est-ce de ma faute s'ils ne sont pas éle¬
vés comme vous avez élevé cette jeune fil¬
le ?... Passons ! Nous aurons le temps, ensui¬
te, de faire chacun notre examen de con¬
science... Allons au plus pressé !... .Vous vou¬
lez donc quitter votre enfant ?
— Oui... et j'ai eu le grand bonheur de lui

en démontrer la nécessité, de lui faire com¬
prendre que le meilleur moyen que nous
ayons d'échapper aux recherches de M de
Ligneroy était de vivre séparément pendant
quelques mois... Je l'ai presque confiée déjà
à une famille éminemment bonne, respecta¬
ble... au peintre Dambleuse...
— C'est donc bien, s'écria le duc avec exal¬

tation, c'est donc... cette adorable jeune fil¬
le... dont tous les hommes parlent, en ce mo¬
ment, sur la Riviera ?... Où êtes-vous ins¬
tallées ?
— Tout au haut de Roquebrune... à quel¬

que distance do la villa des Dambleuse... et
c'est là qu'elle demeurera tandis que je dispa¬raîtrai. Mais je n'oserais pas m'en aller, Fa-
brice, si je n'étais certaine que de votre mai¬
son à vous on ne cessera pas de veiller sur
elle... qu'elle aura en vous un ami, un pro¬
tecteur... un homme, un homme surtout!...
qui puisse la défendre contre tous les autres
hommes I
— Ah ! marquise, marquise... s'écria le duc

enthousiasmé : si vous saviez quelle joyeuse
tâche vous me donnez là !... Mettre des bâ¬
tons dans les roues de mon cousin de Ligne*
roy !... Mais jamais besogne ne m'aura sem¬
ble plus adorable, plus amusante plus écla¬
tante. plus chevaleresque!... Ah! cousin

— Mais... de la prudence, mon ami, pro¬
nonçait la marquise, un peu épouvantée par
cet enthousiasme; de la prudence, je vous en
prie !... Et il va falloir me faire le sacrifice
de toute idée de revanche, de la victoire que
vous voudriez remporter à votre tour... Toute
votre force, votre habileté vont consister, au
contraire, à ce que le marquis de Ligneroy
ne se doute même pas...
— N'ourai-je pas ma femme, dit-il avec

bonhomie, pour calmer le sang des Neuchâ-
tei ?... Soyez donc bien rassurée, ma chère
amie... ma 6œur ! Et merci... merci de tout
mon cœur, de la belle confiance que vous
me montrez L.. .Vous venez de me rendre
bien heureux.
Il avait à peine prononcé ces mots que le

roulement dune voiture retentissait sur la
route... puis un cri !... Et, comme ils étaient
encore près de la fenêtre, ils n'avaient qu'à
en soulever le rideau pour apercevoir Mauri-
cette qui descendait, affolée, d'une voiture,
et se précipitait vers la maison.
— Mon enfant !... Mauricette !... ma ché¬

rie !... bégaya la marcraise, épouvantée.
— Vous ne l'attendiez donc pas, Marie-Thé¬

rèse ?
— Mais non... mais non... et il ne faut

pas... il ne faut pas que.., bégaya instinctive-'

ment la marquise.
— Quoi... quoi donc ? prononça le duc, re¬

pris de ses soupçons, que... ne faut-il pas?
L'épouvante de la marquise et celle de la

duchesse disparaissaient instantanément. Il ne
fallait pas, en effet, empêcher la jeune fille
d'arriver jusqu'à elles, jusqu'au duc... et tout
de suite !... Ou alors... il ne croirait plus rien.
Mais quel incident était donc survenu, qui

iremenait leur enfant si bouleversée, alors';
IcsiteUe-iaTaît^iêtreiettcoio-.A»miHen'dfcîJa.

bataille des confetti ? Quel danger l'avait me¬
nacée ?... Ou quel danger voulait-elle pré¬
venir ?...
Déjà, on entendait son pas précipité dans1 escalier... et bientôt sa voix qui appelait,

angoissée :
— Maman t maman !... Vite, maman, ou¬

vre, ouvre-moi...
Ce fut le duc qui ouvrit et qui eut sou¬dain l'habileté de se placeT derrière la por¬

te, de telle sorte que Mauricette n'aperçutd'abord que sa mère et la duchesse. Les deux
femmes se crurent peTdues.
Par bonheur, c'est uniquement de sa ma¬

man que Mauricette se préoccupait d'abord,
du désir si ardent, si impérieux qu'elle con¬naissait chez elle de demeurer à jamais
inconnue de M. de Ligneroy, et c'est dans
ses bras qu'elle se précipitait en balbu¬
tiant :
— Maman... maman, vite! j'ai une voi¬

ture à la porte... il faut fuir, fuir... il est
ici... il est sur mes traces... Je t'expliquerai
ensuite... Tu n'as même pas cinq minutes
pour avoir disparu...

— Ne craignez donc rien, ma chère en¬
fant ! prononça le duc, en refermant la
porte.
Et, s'avançant les deux mains tendues

vers Mauricette :
— Ni votre mère, ni vous, n'avez quoi que

ce soit à craindre... puisque je suis là !
Mauricette eut alors quelques secondes

.d'un trouble affreux, mais que le* duc s'ex¬
pliquait tout naturellement : comment n'au-
raif-elle pas été bouleversée par sa présence
en cette chambre ? Du reste, la jeune fille
.était préparée depuis si longtemps à la mi¬
nute terrible où elle ee trouverait en face
tdu dn*c de' Neuohâtel'aù'elle avait presoue

instantanément maîtrisé l'émoi qu'elle res¬
sentait d'être enfin devant lui... la délicieu¬
se ém-otion qui l'étreignait d'être enfin de¬
vant la duchesse !... Rien ne devait trahir
ce qui se passait en elle. Elle n'avait qu'un
rôle à jouer ici : pziévenir sa mèro d'un dan¬
ger ! Et elle reprenait toute fiévreuse :
— Maman... il a certainement dû sauter

dans une voiture aussi... fi sera là dans un
instant... Tu ne vas plus pouvoir sortir
d'ici sans qu'il te voie, sans qu'il te suive...
à moins de partir tout de suite !
— Mais puisqu'on vous dit, ma chère ma¬

demoiselle Mauricette, répéta le duc, que
vous n'avez rien à craindre !... et que, d'unsEul mot... il en faudra peut-être plusieurs,tout de même... je vous aurai instantané¬
ment délivrées de mon cousin de Ligne¬
roy... et de toutes tentatives de sa part...du moins pour aujourd'hui... Permettez-
moi seulement, en raison de la grande amiLtté qui me lie à votre mère, de vous em¬brasser en bon ami... de tout mon cœur,
meme !
Et, fougueusement, il la prenait, l'étouf-fait un peu, mettait un baiser sonore sur

chacune de ses joues.
Puis, comme une voiture s'arrêtait enco¬

re devant l'nôtel, fi alîa jusqu'à la fenêtre,
souleva encore le rideau, et dit, absolument
enchanté ;
— Si vous voulez bien regarder, mesda¬

mes ?... Et si vous n'avez jamais vu M. le
marquis de Ligneroy battre en retraite, je
crois pouvoir vous annoncer à l'avance que
je vais vous offrir ce spectacle dans toute
sa beauté... et sa rareté !
R serra encore là main à Mauricette,

* adressa le salut le plus* galant à sa férpme.
Buis, en c.uelaucs -bonis, il'1 descendait le

petit escalier et arrivait à temps au rez-d^
chaussée pour se planter, les mains dans
les poches, en face de son cousin, qui avait
à demi franchi le jardinet s'étendant entre
la grille et la maison.
— Tiens! mon vieux Ligneroy! fit-il le

plus joyeusement du monde.
— Neùchâtel !
— Eh bien ! oui, Neùchâtel !... Qu'est-ce

que tu viens faire ici ?
— jJvre-moi passage !
— Ai.'! non... ah! non, mon petit, répon-*

dit le duc, ravi de la formidable déception!
qui s'était peinte aussitôt sur les traits du
marquis. Ah! non... tu ni. voudrais pas que
je n'aie pas profité, de ta leçon !... Et si tu
veux, je te la réciterai même un peu plus
vite que tu ne me l'as débitée à Ligne¬
roy ?...
— Neùchâtel... tu ne te figures pas ce

dont je suis capable si tu te mets encore
en travers de ma volonté !
— Si... si, dit le duc, très calme, je ma

figure très bien... et je comprendrais bien)
toute la colère qui commence à s'emparer datoi s'il s'agissait simplement d'un caprice
de ton cher cousin de Neùchâtel... Mais fu¬
me permettras de te faire observer tout de
suite que Neùchâtel n'est plus grand'chosa
ici, pas plus que n'était le ma.rquis de Li¬
gneroy, en son château, quand 11 disait à'
Neùchâtel « Tu n'iras pas plus loin ! »

(A tuixrej
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les dénonciatrices ils Laon
EN CONSEIL DE GUERRE

Paris, 21 novembre. — I.e 4e conseil de
guerre juge aujourd'hui, sous l'inculpation
'd'intelligences avec l'ennemi, les femmes An¬
gèle Aubert, âgée de vingt-six uns, et Louisa
Sîgloff, quarante-huit ans. Cette affaire est la
conséquence de l'un des incidents du procès
(Toqué, qui se produisit le 11 juillet. Une fem-
pie du village d'Anor, Claire Cambrai, accusa
(formellement l'un des inculpés, Leandre Her¬
bert et deux femmes de Mondrepins, Angèlo
•Aubert et Louisa Egloff, d'avoir, par leurs
dénonciations aux autorités allemandes, en
M15 causé la mort du sergent Camille Ro
cbon, du 148e régunent d'infanterie.

Ce sergent, resté dans les lignes alleman-
Hes, lors de la retraite de Charleroi, avait dis-
simulé aux occupants sa Qualité de combat-
Itant. C'est pour cette raison que, condamné
h mort par les Allemands, il fut fusillé a Four-
mios, le 27 novembre 1915. A l'appui de ses
dires, Claire Cambrai déposait entre les mains
Idu président une lette de Camille Rochon, écri-
jte quelques minutes avant sa mort, et donl
Voici les passages principaux :

« Fourmies, le 27 novembre 1915.
» Je t'écris de Fourmies. Je serai fusillé ce

eoir et enterré au cimetière de Fourmies. Je
cesse de vivre à trente ans, victime de An gèle
l'Aubert et Louisa. Le juge allemand me l'a
encore dit ce matin. J'espère que tu me ven¬
geras, ainsii que les Français à leur retour.
'Surtout, Claire pas un mot chez nous. Pour
hes enfants, qu'ils sachent que leur père est
knort au champ de bataille, car c'est pire :
■se voir par des Français dénoncé comme je
11'ai été...

» Je te recommande de venir, si possible, â
ïnon enterrement, et tâche de savoir où est
tria tombe I...

» Adieu, ma chère Claire !
» Camille ROCHON. »

Le capitaine Salanson, 'chargé d'informer
sur assassinat du sergent Rochon, inculpa
téandie Herbert, Angèle Aubert — crile-ci fut
.arrêtée à l'audience, où elle venait déposer
Somme témoin — et Louisa Egloff, qui fut
appréhendée â son domicile. L'enquête du ca¬
pitaine Salanson conclut â un non-lieu en fa¬
veur de Léandre Herbert, d'ailleurs condamné
à mort pour d'autres faits par le 4e conseil.
Les femmes Angèle Aubert 'et Louisa Egloff
comparaissent donc seules devant le 4e con¬
seil de guerre, présidé par le colonel Ribart.

*
*i 4-

L'audience est ouverte à treize heures
quinze.
Angèle Aubert est une femme de petite

taille, vêtue de noir. Dès son entrée dans la
salle d'audience, elle s'effondre sur le banc
des accusés et sanglote. Louisa Egloff est
vêtue très misérablement, elle est nu-tête.
Son attitude est celle de l'indifférence.
Le lieutenant-colonel Belle, commissaire

du gouvernement, donne lecture d'une let¬
tre qu'il a reçue d'un témoin, M. l'abbé Mel-
let curé à Mondrepuls, qui s'excuse de ne
pouvoir venir déposer à l'audience.
On passe ensuite à l'interrogatoire des ac-

cusées
Angèle Aubert, toujours pleurant, affir¬

me qu'elle n'a jamais dénoncé Rochon. Elle
attribue l'accusation portée contre elle par
Claire Cambrai à la jalousie.
Louisa Egloff nie avec autant d'assuran¬

ce que sa co-accusée tous les faits qui lui
sont reprochés : « J'ai toujours été bonne
pour Rochon et je lui ai même donné
asile. »
Le premier témoin, appelé à la barre, est

Mlle Claire Cambrai : « Lorsque j'ai été ar¬
rêtée le 28 novembre 1915, après la mort de
Rochon, dit-elle, le juge allemand m'annon¬
ça que celui-ci. que j'avais hébergé, avait été
dénoncé par Angèle Aubert et Louisa Egloff.
C'est le caporal de la prison qui me remit
la lettre du sergent accusant ces deux fem¬
mes. Pour avoir hospitalisé Rochon, je fus
condamnée à cinq ans de réclusion, mais
les Allemands me laissèrent toujours sa let¬
tre. »

M. Barbieux, qui, pendant la guerre, rem¬
plit les fonctions de maire à Aoor (Nord),
a eu communication de la lettre de Rochon
par un caporal allemand. Cette lettre lui
est présentée, il la reconnaît. Toutefois, des
questions posées par les avocats au té¬
moin il résulte que dans le pays on n'igno¬
rait pas la sitdafiifp de Rochon et que par
conséquent, c'efd du moins la thèse de la dé¬
fense, les policiers allemands ont pu être
renseignés à ce sujet par d'autres person¬
nes qu'Angèle Aubert et Louisa Eglon.
Des scènes douloureuses se sont produites

lorsque les parents des accusé'? sont venus
implorer la clémence du conseil.
Le jugement sera rendu demain.

aura-t-elle ses «Cent jours»?
Londres, 21 novembre. — Dans une inter¬

view, sir Park Goff, député de Cleveland,
qui connaît admirablement l'Allemagne et
les provinces baltes, exprime sa conviction
cjue l'activité dont les militaires font preu¬
ve en Allemagne en ce moment a pour ob¬
jet secret un coup d'Etat par lequel la mo¬
narchie serait restaurée et la domination de
l'Allemagne en Orient établie.
Nous verrous bientôt quelque chose com¬

me les « Cent jours », dit sir Paris Goff, mais
avec un résultat différent. Il y a aujour¬
d'hui un million d'hommes sôus les armes
en Allemagne et ce n'est là que le noyau
d'une armée qu'il est possible de lever. Ur_
mouveiherit spontané permettrait facilement
de ramener le kaiser dans son payé et de le
conduire triomphalement à Berlin. N'ou¬
bliez pas qu'il n'est qu'à 25 kilomètres de la
frontière Continuer à nermettre qu'il réside
en Hollande, c'est faire courir le plus grand
danger aux alliés-» - c
On ne peut pas persuader aux Prussiens

qu'ils ont perdu la guerre. A Stockholm et
dans les pays baltes, je les ai entendus tour¬
ner en ridicule l'idée qu'ils sont un peuple
vaincu; ils disent ouvertement, que le mo¬
ment venu ils façonneront à leur goût les
Etats Indépendants et la Russie eile-même. 11
y a là une situation grosse de dangers que
les alliés doivent régler immédiatement.
L'influence des alliés dans les Etats baltes
doit dominer.»

L.A YIE SPORTIVE

Coursos à iaisons'lattitte
VENDREDI 21 NOVEMBRE

iVoici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE LA VLZERE (haies, à vendre), 3,000

ïr., 3,200 mètres. — 1er, Grês-gl (R. Sauvai), a
SM E Lauzier; 2e, Doctor-Byan (W. Head),
Â M. 'v.-P. Misa; Se, Marcas (Bourdalé), à M.
GNonaplacés : Bercy (T. Williams), Plage-Fleu-
trie (Miller), Oracle (Suc), Momome (Parfre-
ment, Méfiadis (Touflan), Neuve-Chaoelle (Dus-
Beaux), Liliam-Lumley (Petit), Brahma-III
[(G. Mitcheil), Borl (V. Thuau), Glyoine-IH (A.
i'Benson), tombée. , ... „ ,

Gagné de six longueurs; le troisième a une
longueur.
PRIX DE LA GUYENNE (haies), 3,000 fr„

C.500 mètres. — 1er, Pochade (Petit), à M. Jean
iCerf: 2e, Léonor (R.oyat), à M. A. Eknayan;
3. L'Oranger (Miller), à M. H. Magnard.
Non placés : Noisetier (Bottequin), La-Revan-

cïie-II (E. Gauthier), Couronne-Australe (Lan-
igerome). Boussole (Zepilli), San-Jose-II (Ory),
Nlouette-V (Rassat), Contalmaison - II (Delol-
ïne), Orbito (Haës), Fleur-des-Pois-II (Belmon-
Ido), Fille-de-Guerre-H (Ed. Haës), tombée; Jac-
q'ueline-II (Jordan), tombée; Française (G.
Mitcheil). x

Gagné de deux longueurs; le troisième à
trois quarts de longueur.
PRIX DE GRAVES (steeple-chase), 5,000 fr„

f 000 mètres. — 1er, Cesar-Auguste (W. Head),
M. J. Balsan; 2e Ultimatum (G. Parfre-

jnent), à Mme Guillmot; 3e, Yoghl (Dujar-
din), à M. G. Dewever. „

Non placés : Fonraud (Berteaux), Quidor
tSalmon), Boran (T. Barré), Jean-Herberî
(Thibault.), dérobé.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

june longueur.
PRIX SAINT-CLAUDE

(haies, handicap), 10,009 francs, 2,509 mètres.
1. Doué (R. Sauvai), à M. Chatelperr.
2. Mameli (P. Thibault), à Mme Ricotti.
3. Cian-Ronald (Dujardin), à M. P. Lardet,
4. Minareto (Berteaux). à M. Jean Cerf.
Non placés: Bus (Semblât), Formol-II (A.-V.

Chapman), Le-Priez (J.-B. Lassus), tombé, Quo-
xum-II (L. Bara), Iblscus (Wilcock), tombé,
Green-Gravel (W. Head), tombé.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

ià une longueur; le quatrième à quatre lon¬
gueurs.
PRIX DU BORDELAIS (steeple-chase, han¬

dicap), 4,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Salorge
kThibault), à M. II. Balsan; 2e, Merzée (G.
(Mitcheil), à M. le comte Crozet; 3e, Monasterg
(Parfrement), à M. Svdnev Platt.
Non placés: Nippy-Fox (Barré). Libérateur
L Bara), Rtmailho f" " -----
(J.-B. Lassus).
(L Bara), Rtmailho (Berteaux), Le-Maximum
'J.-B. Lassus).
Gagné de six longueurs; le troisième à

tr- longueurs.

CHEVAUX I Pesage ! Pel.
1 10 fr. I ë fr.

Grésyl ... G| 17 50 I 10 »
- P| 12 50 7 »

Doctor-Ryan ...r.-. PI 34 » 15 50
Marcas P] 46 50 | 32 50
Pochade G| 237 50

- PI 55 »
Leonor ........ P| 84 50
L'Oranger P| 27 »
César-Auguste G| 38 »

— PI 19 50
/Ultimatum P) 15 »

iDoué

Mameli
Clan-Ronald

Ralorge

fBerzée

G| 78 »
P| 23 50
P| 33 50
P] 18 50
,G 28 »
P 15 »

PI 24 »

271
48
39
19
16 50
7 50
6 50

48 50
14 50
12 »

11 50
14
10
20

Pëtites nouvelles
Après sa victoire. « Grésyl » a été acheté

44,000 fr. par M. H. Mendel.

Courses au Eouscat
DIMANCHE 23 NOVEMBRE

'Dimanche aura lieu, sur l'hippodrome du
iBousoat, la deuxème et dernière journée de la
«réunion d'automne de la Société des steeplé-
chases de Bordeaux.
Le programme comprend cinq épreuves, qui

eeront courues dans l'ordre suivant :
Prix de la Pelouse (course de haïes, à vendre

[aux enchères), 1,500 fr., 3,000 mètres; — Prix
du Conseil général (steeple-chase militaire, Ire
série), 1,000 fr., 4,000 mètres; — 3e Prix de la
jsociétê des steeple-ohases de France (course de
ihaies). 4,000 fr., 3,500 mètres; — 4e Prix de la
[Société des steeple-chases de France (steeple-
ichase, handicap), 5,000 fr., 4,50o mètres;
IPrix de la Ville de Bordeaux (steeple-chase, à
ffiéclamer), 2,000 fr., 3,400 mètres).
Cette journée de clôture si elle est favorisée

(par le temps, sera pour la Société des steeple-
chases de Bordeaux un nouveau succès car
chaque prix a réuni des lots fort bien compo¬
sés, qui promettent des rencontres d'un vif
(intérêt; le 3e Prix de la Société des steeple-
icliases de France, course de liâtes, en particu¬
lier, qui mettra aux prises des chevaux tels
(que « Louvain-II », « Cobble », « Rain-Watdr »
et autres bons performers de plat, qui ont fait
sur le même hippodrome des exhibltons re-
(marquées, fait augurer d'une course dont l'is-
|sue est difficile à prévoir'; aussi, les sportsmen
nombreux qui viendront dimanche au Bouscat
sont-ils certains d'assister à une réunion qui
[clôturera dignement la brillante saison des
.courses de Bordeaux.

Partants et montes probables
PRIX DE LA PELOUSE. — Carmosino (D.

Kalley), Tralt-d'Unîon (Costadoat), .Wilna-Iïl
;(A. Augé), Bonne-Affaire (X.).
PRIX DU CONSEIL GENERAL. — Balston-Spa

|(M. de Carr'ère), Lancier (X.), Siroco-II (M.
fïardieu), Badine (M. Ferrand), Coucou-III (M.
de Saint-Didier).
TROISIEME PRIX DE LA SOCIETE DES

ISTEE'PLE-CHASES. — Cobble (Guitton), Brive-
la-Gaillarde (X.), Louvaln-IV (Paris), Roi-Jack
j(Saubagné), Frostygale (Semblât), Rain-Water
l(Barthélemy), Yatagan (X-), Noces-d'Or (Cas-
sou), Mérylle (R. Lafabrie), Mommouche (Dour-
,re), Chèvrefeuille (A. Kalley). — Partant dou¬
teux : La-Biètre (Zambelli).
QUATRIEME PRIX DE LA SOCIETE DES

STEEPLES. — Béhasque (Dourrc), Manchester
'(A. Kalley), Typhon-ÏII (D; Kalley), Ortie (Se-
Jiepin), Rayon (R. Lafabrie).
DEUXIEME PRIX DE LA VILLE DE BOR¬

DEAUX. — Néréïs (X.), Guzrnan (D. Kalley),
-Roghui (A. Augé), Lescar-II (R. Lafabrie).

Pronostics de la presse
, La Petite Gironde : ire course, Carmosino,
/Trait-d'Union ; 2e, Badine, Siroco-II; 3e, Lou-
jrvain-IV, Cobble; 4e, Ortie, Bélhasque; 5e, Né-
lïôls Roghui.
1 La Gironde : l-re course, Bonne-Affaire, Car-
ilnosine; 2e, Badine, Siroco-II; 3e, CObble, No-
fces-d'Or; 4e, Manchester, Bélhasque; 5e, Carmo¬
sino, Roghui.
Le Sport du Sud-Ouest. — Ire course, Carmo-

»lno, Trait-d'Union; 2e, Bmline, Balston-Spa;
Se, Louvain-IV, Cobble; 4e, Béhasque, Ortie; 5e,
Carmosino, Typhon-III.
La Dèpicho sportive. — Ire course, Bonne-A6-

Jaire; 2e, Badine; 3e, Louvain-IV; 4e, Ortie; 5e,
îlereïa.
Paris-Sport : Ire course, Bonne-Affaire, Wll-

taa-IE; 2e, Badine, Lancier; 3e, éc. Guestier,
.Cobble; 4e, Manchester, Béhasque; 5e, Carmo-
'eino, Néréïs.
L'Echo des Courses : Ire course, Carmosino,

iWilna-III; 2e, Badine, Siroco-II; 3e. Cobble, Lou-
yain-IV; 4e, Manchester, Typhon-PII; 5e, Roghui,
[.Carmosino.
La Veine : ire course, Trait-d'Unian; 2e, Bals¬

ton-Spa; 3e, Louvain-IV ; 4e, Rayon; 5e, Roghiïi.
ç

BOXE
ONE VICTOIRE DE BOMBARDIER ,WELLS
Londres, 21 novembre. — L'ancien champion

d'Eurbpe poids lourds, Bombardier Wells a
battu, Jeudi soir Townley au neuvième round,
bar abandon de ce dernier. Townley fut infé¬
rieur dès le début de la rencontre. Il a passé
ton temps sur le « plancher », et Wells lui
b Infligé une punition sans chercher à finir.
Townley était tombé quatre fols; au neuviè¬
me round, son visage était sévèrement atteint.
(C'est alors que ses soigneurs jetèrent l'éponge!.

football rugby
CHAMPIONNAT 1)E LA COTE D'ARGENT

Match de classement
AU STADIUM. — A 14 h. 30, Bordeaux-Etu-

'diants-Clu'b contre Section-Burdigalienne.
Ce match a été interrompu par la nuit, di¬

manche dernier, après 100 minutes d'un jeu
peu brillant, peu scientifique et -qui vit la
Section dominer durant presque toute la par¬
tie sans réussir à forcer la victoire, et com¬
mettant la faute de ne pas mener un train
assez rapide pour épuiser un advervsaire in¬
discutablement moins entraîné.
Le B. E. C. se présenterait avec de meilleu¬

res chances que son ad'versvaire s'il n'était
handicapé par l'absence de son capitaine, le
rapide ailier Loubatié, qui a manqué de peu
l'occasion de donner la victoire à son équi¬
pe, un malencontreux en-avant dans la ré¬
ception du ballon venant arrêter un de ses
départs qu'on sentait irrésistible, il y a huit
jours.
Mais la présence de Lahitte à la tête de son

équipe, dont il est l'âmt, est également pro¬
blématique. Ce serait pour la Section-Burdi¬
galienne un rude handicap aussi.
.En admettant l'absence des deux capitai¬

nes, la balance semble encore devoir pencher
en faveur des. Etudiants, qui auront cepen¬
dant fort à faire pour triompher de la vail¬
lance des vert et mine.

Match de repêchage
A LA TESTE. — La rencontre Bec-Section

étant à recommencer, un seul match de re¬
pêchage se disputera dimanche. Il mettra aux
prises, à La Teste, l'Unio.ï sportive testerlne,
qui; après avoir éliminé le Rugby-Club borde¬
lais et le Stade montols, s'était qualifiée pour
livrer l'assapt au Stade bordelais, devant le¬
quel elle succomba il y a huit jours très hono¬
rablement, et les Cheminots de l'Association
sportive des Chemins de fer du Midi, vain¬
queurs des Langonnais, et qui se défendirent
très vaillamment devant les Sabistes.
Les deux équipes, très allantes, très coura¬

geuses, semblent bien près l'une de l'autre.
Les deux « packs » doivent s'équilibrer, et si
les deux teams ont une défense également
sûre, les qualité» offensives des Cheminots de¬
vraient leur permettre de profiter plus utile¬
ment des occasions d'attaque que le bon pe¬
tit demi de mêlée Intrans saura ne pas lais¬
ser échapper.

Matches amicaux
A REGLES. — Sur le terrain de Musard, un

match amical mettra aux prises le C, A. bé-
glais et le S. C. d'Angoulême. Cette rencontre
venant après les victoires remportées en
championnat des Charentes par les Angou-
moisins sur les Cheminots de Saintes, et, en
championnat de la Côte-d'Argent, par les Bé-
glais sur les Libournais, présente un très gros
intérêt. Elle promet d'être agréable à suivre,
les deux teams étant capables d'offrir au pu¬
blic du joli jeu ouvert.
Couip d'envoi à 14 h. 30, sous l'arbitrage de

M. Gabert.
AU BOUSCAT. — En l'absence de l'équipe

première qui ira jouer à Tarbes contre le Sta-
doceste, la réserva du Stade bordelais rece¬
vra l'équipe deuxième du Biarritz-Olympique.
Joli match amical en perspective.
AU STADIUM. ■— Match amical entre les

équipes deuxièmes du S. A. bordelais et de
l'U. S. cognaçaise

d-

football association
CHAMPIONNATS DE LA LIGUE

DU SUD-OUEST
Dimanche se poursuivront les rencontres de

la compétition régionale. Le manque de place
nous empêche d'étudier en détail les chances
des divers [adversaires. Nous nous bornerons
à indiqiuer en tête les noms des clubs dont
nous faisons ros favoris et à classer les mat¬
ches dans Ne de leur Importance.
AU STADiC'!. — S. !A. bordelais contre la

S. C. bastidienue.
AU JAR.D-MER! NNTgp. V. G. A. du Médoc

contre Bandeaux
A MATîCAMP-T ALENCE. — Section burdi-

gallenne contre Bordeaux-Etudiants-Club.
AU BOUSCAT. — Stade bordelais contre C.

A. du Moullns-d'Ars.
A MUSARD-BEGLES. — C. A. béglais contre

C. A. bordelais.
Coups d'envoi à 14 h. 30.
Les équipes deuxièmes se rencontreront sur

les terrains adverses. La V. G. A. Médoc n'a
pas engagé d'équipe secondaire.
Les équipes deuxièmes se rencontreront

comme suit :

A MAUCAMP-TALENCE. — Sèstion-Burdiga-
lienne contre S. A. bordelais.
AU BOUSCAT. — Stade bordelais contre C.

A. Moulin-d'Ars.
A ACHARD. — S. C. bastidienne contre Bor-

deaux-A. C.
■En équipes quatrièmes, seules matcheront

à Gradignan, la Section Burdigalienne et le
S. A. bordelais.

R. H.

CYCLISME
SERES BAT LINART A BRUXELLES

Bruxelles, 21 noyembre. — Au Vélodrome
d'Hiver, le stayer français Georges Sérès a
battu, en match, son adversaire, Victor Li-
nart. Sêdès a nettement gagné deux manches
sur les trois que comportait ce match, bat¬
tant son adversaire de 20 mètres sur 20 kilo¬
mètres, de 200 mètres sur 30 kilomètres, en
26 m. 24 s., et n'étant battu qu'en match-pour¬
suite.
Au cours de la même réunion, le Belge Van

Bever a gagné le match international devant
le Hollandais Leene et le Français Casas.
Moerenhout a enlevé le prix' des Comlngmen,

et Jean-Louis le match national.
— —<>
law tennis

LES CHAMPIONNATS DU MONDE
Résultats de la sixième journée des cham¬

pionnats du monde, disputés vendredi au
Sporting-CIub de Paris:
Portlock bat Martin, 10/8, 6/4; Mme Golding-

Laurentz battent Mme 1 ick-Dupont, 6/2, 6/2;
Decugis bat Mishu, 6/2, 7/5, 9/7; Restrepo bat
de Lesniewski, 6/3, 6/4; Gobcrt bat Manset, 6/1,
8/6, 6/2; Mme Golding bat Mlle Bl. Amblard,
6/4, 6/1; Mrs Beamish-Decugis battent Miss
I-Iolmann-Germot, 6/4, 6/1

cross country
ENTRAINEMENT

C. A. BEGLAIS. — Dimanche 23 courant, à
huit heures et demie, rendez-vous au terrain
Musard. L'entraînement aura lieu sur par¬
cours tracé par les membres de la commission.

CHR0NÎQUE MARITIME
COMPAGNIES

Des radios informent les Compagnies Sud-
H oiihrtnc ^4- i~.i, r. rs y : „ ^ v>o_

■ a vu Lrirunue aimanoiic son ci»
ra a Bordeaux, quai Carnot, lundimatin.

Les passagers débarqueront à sept heures.
Paquebot «Afrique», venant de Ma-

fî escales, est attendu au Verdon lundi
o?J „ ^ Bordeaux, où il accosteraau quai des Chartrons, mardi matin.
veT'i/fi ^apç«r commc i-c i a 1 « Amiral-Duperré »,
ni vlrrtnn occidentale d'Afrique, seraT samedi matin et Drohahlement &
Bordeaux-quai samedi, dans Fa soirél

— Le paquebot «Europe», parti de Bordeauxle 14 novembre, a touché à Ténériffe le 20

d'Afrique.611 ® P°Ur "M Côte occldentate
HAVRAISE- PENINSULAIRE _ Te Mm,»

bot neuf « Ville-de-Rouen », venant du ^lavre
et Pauillac, a été signalé passé au larïe dl
Gibraltar le 20 novembre, en route noir l a
Réunion (via Marseille). pour La
DEPART DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 24 novembre nour

les destinations suivantes : puu
Bizerte, départ de Marseille le 25 novembre
Bastia et la Corse, départ de Marseille le

25 novembre.

Egares et hauteurs des marées à Bordeaux
Dimanche 23 novembre

Pleine mer : Matin, 6 h. 54; hauteur, 4 m. 70.—
Soir, 1!) 11. 8; hauteur, 4 m. Uo.

i. Basse mçr : Matin, 2 li. 55; hauteur, 0 m. 10.—
' v.;Spic,, 15> h. g.y hauteur, O. ny ,M»

X
IL Y A UN AN

23 novembre 1918
Entrée solennelle du roi Albert et de la

reine Elisabeth à Bruxelles.
Les Roumains occupent la Buhovine.
Proclamation de la République en Li-

Ihuanie.

Elections législatives
DU 16 NOVEMBRE

La commission de recensement

proclame les résultats délinitils
La liste d' «union clemenciste» élue

tout entière à la majorité absolue
La commission de recensement des votes

émis le dimanche 16 novembre courant dans
le département de la Gironde pour les élec¬
tions législatives s'est réunie vendredi à
trois heures et demie à Bordeaux dans la
salle des délibérations du Conseil général,
sous la présidence de M. Albert Ey-quem,

Erésident du tribunal civil, assisté de MM.oustou, Fabre et J. Petit, conseillers géné¬
raux.
Le président — confirmant ainsi les résul¬

tats déjà publiés — a proclamé élus, dans
l'ordre suivant, à la majorité absolue, les
douze candidats de 1' « Union clemenciste » ;
MtM. Pierre Dignac, Georges Mandel, le co¬
lonel Picot, Pierre Dupuy, Gabriel Com-
brouze, André Baliande, Edouard Eymond,
Henri Lorin, Joseph Capus, Elisée Frouir.,
Paul Glotin et Georges Calmés.

LES CHIFFRES DEFINITIFS
Inscrits, 242,147 ; votants, 159,337; bulletins

blancs et nuls, 4,647 ; suffrages exprimés,
154,690. Majorité absolue, 77,346.
Liste d'union clemenciste. — MM. Dignac,

83,399; Mande!, 83,159; colonel Picot, 82,803;
Dupuy, 82,697; Combrouze, 82,040; Baliande,
81,456; Eymond, 80,565; Lorin, 80,527; Capus,
79,990; Frouin, 79,842; Glotin, 78,884; Calmés,
78,740. — Masse électorale, y74,103.
Liste républicaine. — MM. Chaumet, 33,551;

Cazauvieilh, 32,109; Constant, 31,230; de La
TrémoïUe, 30,975; Chaigne, 30,419; Lamai-
gnère, 23,543; Gourdon, 28,229; Bardeau,
27,435; Tranchère, 27,139; Manset, 26,528; Ma-
thellot 25,730; Drouille-Llobéra, 24,925. —
Masse électorale, 346,873.
Liste socialiste. — MM. Camelle, 28,650;

Marquet, 26,971; H. Larroque, 25,150; Saint-
Germain, 24,582; Boisseau, 24,300; Rebeyrol,
24,112; Mourgues 23,575; Cayrel, 23,539; A.
Larroque, 23,357; Gibaud, 23,306; Maurin,
22,963. — Masse électorale, 295,084.
Liste radicale. — MM. Labroue, 15,895;

Odin, 13,704; CVuzan, 13,422; Dellac, 12,625. —
Masse électorale, 55,646.
Liste d'action française. — MM. de Sèze,

9,000; colonel Milleret, 8,940; Saint-Marc,
8,875; Bord, 8,125; Journu, 8,114; Louit, 7,854.
— Masse électorale, 50,908.

Conseil toSoipal câe Irt&ux
Séance du vendredi 11 novembre 1919

Ep cette soirée, le Conseil-municipal élu le
12 mai 1912 et dont les pouvoirs qui, norma¬
lement, eussent dû expirer au mois de niai
1916, prennent fin le 30 novembre courant,
tient une de ses der'nires réunions. La séan¬
ce est ouverte à 5 h. 30, sous la présidence
de M. Charles Gruet, maire.

La régie du gaz
Le Conseil a précédemment inscrit au bud¬

get une somme de 10 millions 422,000 francs
pour dépenses et recettes de la régie du gaz
et de l'électricité pendant le deuxième se¬
mestre 1919. Les dépenses actuellement man¬
datées s'élèvent à 9 millions 955,477 fr. 27. Le
crédit qui reste disponible étant absolument
insuffisant pour assurer les besoins de l'ex¬
ploitation jusqu'à la fin de l'année, on ins¬
crit aujourd'hui, au budget supplémentaire,
un nouveau crédit en dépenses et recettes
de 3 millions 578,000 francs.

L'Incendie de l'Ecole des beaux-arts
L'incendie qui s'est déclaré le 22 janvier

dernier à l'Ecole des beaux-arts a occasion¬
né des dégâts dont le montant s'élève à.
270,964 fr. 77. Le Conseil prend la délibéra¬
tion nécessaire pour régler ce sinistre avec
les compagnies qui assurent la Ville.

Pour les enfants tuberculeux
Mme veuve Lalanne, dont le mari, M. le

docteur Lalanne, a consacré son expérience
médicale et toute son activité à la lutte con¬
tre la tuberculose, offre à la ville de Bor¬
deaux quinze hectares de son domaine des
Abatilles, dans la forêt du Moulleau, sur les
territoires des communes de La Teste et
d'Arcachon, en vue de la création d'un sa¬
natorium pour « enfants débiles, lymphati¬
ques, ganglionnaires (tuberculose osseuse,
mais non pulmonaire) ».
Le Conseil accepte cette offre et adresse à

la généreuse et bienfaisante donatrice l'ex¬
pression de sa profonde gratitude.

Les prix des travaux
Quelques travaux urgents d'entretien et de

réparation sont nécessaires au service de la
distribution d'eau. Les prix devant être ac¬
tuellement majorés de 300 pour cent, les cré¬
dits disponibles sont insuffisants. En consé¬
quence, le Conseil vote un supplément de
45,022 fr. 53.

Après examen de nombreuses autres affai¬
res et le vote de crédits pour le service de la
police, la séance est levée à 6 h. 15.
Le Conseil municipal se réunira en séance

publique, à l'hôtel de ville, mardi prochain
25 novembre courant, à cinq heures du soir.

ECéd&illes d'honneur
Les récompenses suivantes ont été accordées

.pour actes de courage et de dévouement :
Lettre de félicitations : M. Parhazard, caporal

à la 18o section d'infirmiers militaires.
Médaille de vermeil : M. Félix Pommier, gen¬

darme à cheval à la 18e légion compagnie de
la Charente-Inférieure. '

Avis aux Finlandais
■ Conformément à l'article 39 de la loi du 25
juillet 1919, le consulat de Finlande à Bordeaux
invite les Finlandais demeurant dans les dépar¬
tements suivants : Allier, Aisne, Alpes-Mariti¬
mes, Ardèche, Ariège, Aude. Aveyron, Basses-
Pyrénées, Basses-Alpes, Bouches-ûu-Rhône,
Cantal, Charente, Charente-Inférieure, Cher,
Corrèze, Côte-d'Or, Creuse, Deux-Sèvres, Dor-
dogne, Drôrpe, Doubs, Gard, Gers, Gironde,
Hérault, Hautes-Alpes, Haute-Garonne, Haute-
Loire, Hautes-Pyrénées, HauflPSaône, Haute-
Savoie, Haute-Vienne. Indre, Indre-et-Loire.
Isère, Jura, Landes, Loire, Loir-et-Cher, Lot-et-
Garonne, Lot, Lozère. Maine-eH.oire, Nièvre,
Puy-de-Dôme, Pyrénées-Orientales, Rhône, Sa¬
voie, Saône-et-Loipe, Tarn, Tam-et-Garonne,
Var. Vendée Vienne, Yonne, à adresser leur
déclaration de séjour à l'étranger à ce consu¬
lat. La dite déclaration doit contenir en outre
les noms, l'adresse, la date et le. lieu de nais¬
sance. Prière aux journaux paraissant dans
les départements intéressés de vouloir bien in¬
sérer le présent avis.

Une conférence sur Balzac
Jïîî® conférence publique et gratuite sur«1 Œuvre philosophique de Balzac» sera faite
aimancne, à trois heures et demie, dans le
grand amptiLheàtre de l'Ecole professionnelle,
66, rue Saint-Sernln, par M. Carlos Larronde,
conservateur de la Maison de Balzac, à Paris,
conférencier do l'Odéon. Des artistes liront des
passages de la comédie humaine.

Conférence sur la vie chère
Le Syndicat de l'épicerie de Bordeaux et du

sud-Ouest organise pour ie lundi 2i courant,
vingt heures, dans le grand amphithéâtre de
1 Athénée, une conférence sur la vie chère, et
les moyens d'y remédier, qui sera faite, sous
la présidence de M. Philippart, président du
Comité de défense économique, par M. Ja/ubert,
avocat, cnevaller de la Légion d'honneur,
croix de guerre.

I»es noess d'argent
de Tourny-3KToël

(25° année)
Pour ses nocesp.d'argent, Tourny-Noôl pré-

. are un numéetif sensation, dont les planches
et le text'é sdlW 'tfhtffs consacrées au Bor-

Gui 3e rappracliemsnt
Iranco-espagnoi de Bordeaux

A la suite de la réunion constitutive qui eut
lieu à la Chambre de commerce de Bordeaux,
le 14 octobre dernier, le bureau a été ainsi
formé : Président, M. le docteur Moure; vice-
présidents, MM. Paul Maurel et Et. Huvard;
secrétaire général, M. Marcel Alioth; secrétaire
adjoint, M. Henri Bayle; trésorier, M. Paul
Bonifas.
Le but du Comité de rapprochement franco-

espagnol de Bordeaux est de réunir toutes les
bonnes volontés pour amener entre les intérêts
français et espagnols un rapprochement intime
dans tous les domaines, intellectuels, indus¬
triels et commerciaux.
La question qu'il nous paraît nécessaire

d'examiner en premier lieu est l'étude du nou¬
veau traité de commerce entre les deux pays.
C'est pour cela que nous avons prié les pré¬

sidents des principaux Syndicats et quelques
personnalités en relations particulières avec
l'Espagne de former autour du bureau un
groupe éclairé de conseillers.
La liste n'en est pas définitive, et nous ac¬

cueillerons volontiers tous les concours et tou¬
tes les bonnes volontés qui voudront bien s'of¬
frir à nous pour nous aider dans cette tâche.
Nous comptons demander à chacune do ces

personnalités de former entre elles des sous-
comités autonomes pour étudier plus particu¬
lièrement les desiderata de leurs professions
respectives.
Leurs rapports Seront lus en réunion générale,

soumis à la Chambre de commerce de Bor¬
deaux, à qui nous demanderons de les étudier,
ds les faire siens et de les transmettre en son
nom et au nôtre aux ministères compétents
(affaires étrangères, commerce et finances),
pour servir de' guide aux négociateurs de ces
départements qui seront désignés pour défen¬
dre nos intérêts.
Nous nous efforcerons d'obtenir une place

plus grande en Espagne pour l'importation de
nos produits de luxe, vins, conserves, produits
du sol, automobiles, parfums, œuvres d'art,
tableaux, statues, bijoux et tous autres objets
d'art appliqué, de façon à accroître nos ventes
et notre prestige, et par conséquent d'améliorer
notre change.
Lorsque cette première partie de notre beso¬

gne sera mise sur pied, nous étudierons, d'ac¬
cord avec les autres fractions de notre Comité,
tous les moyens d'amener nos amis d'Espagne
en France, et nous organiserons nous-mêmes
des voyages en Espagne, de façon â obtenir,
par l'échange des idées, les relations intimes
des élites, qui entraîneront celles de la masse
des deux pays, au grand bien die chacun d'eux.
P.-S. — Les personnalités désireuses de faire

partie du Comité, ou d'obtenir des renseigne¬
ments, sont priées de s'adresser au secrétariat
général, 79, rue Ducau.

♦

33cole pratique de commerce
Le maire de la v'"i de Bordeaux, cheva¬

lier rte la Légion d'honneur, fait connaître
à ses administrés que le concours pour
l'emploi de maîtresse d'atelier de couture
et confection, à l'école pratique de com¬
merce, d'industrie et d'enseignement mé¬
nager de jeunes filles, qui devait avoir
lieu le 24 novembre, est renvoyé au lundi
1er décembre, à hui heures du matin.
L'inscription des candidates sera reçue à

la mairie (division de l'instruction publi¬
que), jusqu'au jeudi 27 courant.

deaux d'actuamër
La couverture irtédite est de Cappiellô; Sent

a donné un Clemenceau. Des silhouettes bor¬
delaises, des dessins piqueront vivement la
curiosité. Le texte ne sera pas moins original.
Pour éviter les surprises de l'an passé, —

l'édition a été enlevée en deux jours, — sous¬
crire à la Salle des Dépêches, place de la Co¬
médie. Les inscriptions seront garanties et ser¬
vies dans l'ordre.

Le meurtre de la place Mériadeck
AUTOPSIE DE LA VICTIME

M- le docteur Lande, médecin-légiste, a
pratiqué l'autopsie du corps de Mohamed
Ben Ali, âgé, de vingt-neui ans, demeurant
28, rue Dalon, tué place Mériadeck dans la
nuit de mercredi à jeudi. Le Marocain fut
frappé d'un coup de couteau; la lame péné¬
tra au-dessous de l'œil droit et traversa le
cerveau.
Il est établi que Mohamed Ben Ali jouait

souvent à la « tiape » sur les quais et ail¬
leurs. Il dut avoir une discussion avec un
de ses partenaires, lequel, au cours de la
querelle, le tua d'un coup de couteau porté
avec une violence inouïe.
Toutes les recherches faites jusqu'ici pour

retrouver le meurtrier sont demeurées in¬
fructueuses.

ç

Pour défaut d'éclairage
La police, durant la nuit du 19 au 20 cou¬

rant, a dressé 74 procès-verbaux pour défaut
d'éclairage. Les contrevenants se répartis¬
sent comme suit : 20 chauffeurs d'autos, 32
conducteurs de véhicules divers et 22 cyclis¬
tes.
Il faut « éclairer »... ou payer !

Collision — Un Messé
A la suite d'une collision survenue ven¬

dredi, allées Damour, entre une auto que
conduisait M. Henri Goupil, cours Saint-
Médard, 54, et une baladeuse guidée par
M. Joseph Lagrange, rue du Château-d'Eau,
64, ce dernier a été blessé au front et à la
jambe droite, mais peu grièvement.

Basse de vivre !
• Un sac à main contenant 3,000 francs

au fond de la rivière
Une jeune femme, Valentine D..., ayant

demeuré cours d'Alsace-et-Lorraine, se jetait
vendredi dans la Garonne, en face du quai
de Queyries. Elle fut aussitôt retirée du
fleuve par deux témoins, MM. Jean Dubois,
maître gabaxier, demeurant rue Jean-Paul,
6, et René Guiraudeau, matelot à bord de
la gabare « Alice-Colette ».
Valentine D... a refusé de faire connaître

les motifs de son acte de désespoir. Après
avoir reçu des soins au poste de police voi¬
sin, elle a été accompagnée à l'hôpital St-
Andrô.
Eu se jetant à' l'eau, la désespérée avait

à la main un sac à main contenant 3,000 fr„
qui est resté au fond, de la rivière.

X,e feu

Un incendie s'est déclaré vendredi, rue
Poyenne, 40, chez Mme Henri Hubert; le
feu avait été accidentellement communiqué
à un lit.
Les pompiers ont rapidement conjuré tout

danger. Les dégâts sont couverts par une
assurance.

Renversé par une auto
M. Pierre Puyo, âgé de trente-quatre ans,

fumiste, domicilié cours de la Marne, 2Û5,
passait route de Cadillac près du chemin
de la Sau, quand tl fut heurté et renversé
par l'auto 8169-B. Les blessures qu'il a re¬
çues paraissent heureusement peu graves.

infant égaré
La Permanence a recueilli, vendredi soir,

le jeune Louis Manac, âgé de huit ans, de¬
meurant, paraît-il, avec sa mère au Bous-
'cat, et qui avait été rencontré seul aux
abords du poste de police (côté Bastide),
On recherche la famille.

J2l coups de couteau
Deux inconnus ont assailli, vers dix heu¬

res du soir, rue de la Faïencerie, 1e marin
Charles Garnier, âgé de quarante-deux ans,
demeurant rue Chantecrit, 51. Après l'avoir
frappé de deux coups de couteau, ils lui
ont enlevé son porte-monnaie contenant
160 francs.
Le marin est atteint à l'épaule gauche et

à la tête, mais ses blessures n'offrent aucun
caractère de gravité.
(L'accident du cours Vict:or=»ïïugo

Mise au point
En même temps que tous nos confrères,

nous avons signalé, sur la foi d'un rapport
de police, l'accident survenu, le 19 courant,
cours Victor-Hugo (la devanture d'un ma¬
gasin de cycles défoncée par un attelage).

Ce rapport contenait des inexactitudes,
deux tout au moins, d'après M. Paranteau,
le propriétaire de l'attelage.
D'abord, ce n'est pas lui qui conduisait;

en second lieu, le cheval ne fut pas pris de
peur.

« L'accident, nous écrit M. Paranteau,
est dû à la charge du véhicule, ce dernier
ayant été entraîné sur la pente, et l'animal
qui était attelé audit véhicule n'ayant pas
eu la force de s'arrêter, monta, par force, sur
le trottoir, l'un des brancards enfonçant la
glace de la devanture du magasin de cycles».

Fédération des œuvres girondines
de protection de l'enfance

Dans sa dernière réunion, le conseil d'admi¬
nistration de la Fédération des œuvres giron¬
dines de protection de l'enfance sur la proposi¬
tion de M. le docteur R. Saint-Philippe, son pré¬
sident, a émis les vœux suivants, dont 011 ne
saurait méconnaître l'importance au point de
vue de la lutte contre la mortalité inranlile :

1. Qu'a côté des consultations d'hygiène et
d'élevage des nourrissons, qui se propagent de
plus en plus, il soit créé là où il sera possible
des consultations spéciales pour enfants mala¬
des d'un jour à deux ans. Ces consultations
devraient avoir lieu tous les jours pendant les
gros mois de chaleur (juin, juillet, août et sep¬
tembre) ;

2. Qu'une surveillance sérieuse et sévère soit
exercée à l'entrée de toutes les consultations
d'enfants, afin d'éviter la propagation des ma¬
ladies contagieuses;

3. Qu'une distribution de lait normal sain et
salubre puisse être faite dqns les consultations
d'hygiène et) d'élevage des nourrissons, les¬
quelles seraient ainsi doublées de ce qu'on a
appelé en France « les Gouttes de Lait ». La réu¬
nion fie ces deux excellents modes d'assistance
aussi utiles l'un que l'autre ne pouvant qu'aider
efficacement à la protection et au sauvetage ee
l'enfance.
Etant entendu que les consultations dont il

s'agit seront uniquement et comme de juste ré¬
servées aux enfants indigents.

il la Dame Blanche
Lundi, mise en vente de bure! la, riche tissu

nuances haute mode, pour robes et man¬
teaux; largeur, 130; le mètre, 39 fr. 75.
Serviettes, chaussettes et écharpes du

stock américain.

LA CRISE DE LA MAIN-D'ŒUVRE
Elle devient déplorable par suite des nom¬

breuses maladies occasionnées par le . froid.
Il serait pourtant facile d'éviter les pertes
de temps provenant des rhumes, refroidis¬
sements, etc., en employant la Ouate-Chaleur
Bienfait qui, souvent en une nuit, fait dis¬
paraître un rhume, une toux d'irritation.
La boîte, 2 fr. 50, toutes pharmacies.

COGNAC AUTHENTIQUE
ASJCÊEES? Frères & C»

Maison fondée en 1643

NE PORTEZ PLUS VOTRE BANDAGE. —
Si vous êtes atteint ds1 cette décourageante
infirmité nommée hernie, ne manquez pas
d'aller vous faire examiner gratuitement,
ou d'envoyer v ire adnssc à la succursale
de l'INSTÏTUT ORTHOPEDIQUE de Paris,
23, rue du Mirail, près la Grosse-Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballée, s..ns marques exté¬
rieures, la nouvelle méthode du Docteur
LIVET-GARIGUE, i'éminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse méthode, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire tout de suite,
puisque cela ne vous coûte rien et ne vous
engage à rien.

TRIBUNAL POUR ENFANTS
Présidence de- M. GRANGER. DE BOISSEL,

idce-p-résident.
LES JEUNES VOLEURS DE CHAUSSURES
Nous avons signalé l'arrestation d'une

bande de onze précoces voleurs, dont le
plus âgé a quinze'ans, et le plus Jeune, dou¬
ze : ils ont dérobé notamment des chaus¬
sures au préjudice d'une grande maison de
commerce à Bordeaux.
Le tribunal pour enfants en a remis qua¬

tre à leurs pax-ents, condamné deux à qua¬
rante jours d'empri3onnemeiit sans sursis,
et les cinq autres à un mois d'emprisonné-
tnsnt avec sursis.

«

Informations
R avliailicment civil

Dinianclie 23 novembre, la municipalité fera
vendre des œufs du Maroc, des oignons des
vendre des oignons, des carottes, des pommes
de terre, des fromages, de la morue, des nom¬
mes et des ralsing, dans les marchés ci-après-Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché des Cliartrons, marché de la
place Amédée-Larrieu, et à l'école de la place
Montaut (entrée rue de l'Ecole:
Oignons, 50 c. le kilo; carottes, 50 c. le kilo-

gommes de terre, 40 c. le kilo; pommes, 35 c léemi-kllo; fromage de gruyère, 1 fr. 50 le quart;
fromage dit du Canta], 1 fr. !e quart; fromage
Roquefort, 1 fr. 65 le quart; raisins, 1 fr 30
le kilo.
Morue, petit poisson (pesant 500 grammes

et au-dessus), 2 fr. 75; moyen poisson (pesant
de 1 à 2 kilos) 3 fr.: gros poisson (pesant au-
dessus de 2 kilos), 3 fr. 20.

Diplômes des morîs pour 1(1 pairie
Le maire de la ville de BoaXteaux a l'honneur

d'informer les familles des militaires morts
pour la patrie que les diplômes mis à sa dis¬
position par l'Union des Grandes Associations
seront distribués par les d'éléigués des Associa¬
tions de mutilés et d'anciens combattants qui
ont bien voulu lui prêter leur gracieux con¬
cours, dimanche prochain 23 novembre, de dix
heures à midij, dans les écoles communales ci-
après désignées :
Ecoles de garçons. — Saint-Bruno, Saint-

Charles, cours de la Somme, Cazemajor, Gas¬
pard-Philippe, Arlac PalaAs-de-Justlce, Paul-
Bert, rue Nauj-ac, LéonaTdi-Lenoir, rue Solfé-
rino, Pfiancin, Saint-Augustin, Jardin-Public,
rue de la Trésorerie, rue du M-u-le-t, rue -Hen-
rl-IV, Belcier, Pas-Saint-Georges.

Cours complémentaire
Un cours complémentaire, avec 'adjonction

d'ateliers, est ouvert dans les écoles publiques
de filles et de garçons de Caudéran-mairie.
Peuvent être admis sans concours, pour oet-

te année, les enfants qui ont déjà tait une an¬
née de cours supérieur. Les élèves munis ré¬
cemment du certificat d'études devront d'a¬
bord passer par les cours supérieurs de ces
mêmes écoles.
Pour tous renseignements, s'adresser à la

directrice et au directeur.

Caisse d'épargne de Bordeaux
Tl est rappelé aux déposants de la Caisse d'é¬

pargne de Bordeaux qu'en vertu de la loi du)
18 octobre 15)19, le montant de chaque livret peut
atteindre cinq mille (5,000) francs.
La même loi autorise les Sociétés de secours

mutuels à verser jusqu'à concurrence de tren¬
te mille (30,000) francs.

Pharmacies ouverîes I® 23 novembre

Quai des Chartrons, 138. — Place Picard, 14.
— Cours Portai, 22. — Rue Fondaudège, 36. --
Route du Médoc, 46 — Croix-Blanche, 108. —
Rue Judaïque, 254. — Place Longchamps, te. —
Cours d'Alsace, 87. — Rue du Tondu, 14. —

Chemin de Pessac, 5. — Boulevard George-V,
123. — Rue Clément, 68. — Rue des Faures,
46. — Place des Capucins, 59. — Cours d'Espa¬
gne, 26. — Cours Saint-.Tean, 246. — Cours d'Es-
paine, 239. — Cfours Georges-Clemenceau. 28.
— Rue Jenny-Leprenx. — Rue de Bègles, 380. —
La Bastide, 17, place du Pont.

Communications
SYNDICAT DES TRAVAILLEURS DE L'HA¬

BILLEMENT. — Dimanche 23 novembre, à trois
heures de l'après-midi, Bourse du travail,
réunion des sections de pompiers, pompières,
appiéceurs, culotières, giletières.
Ordre du jour • Congrès régional; distribu¬

tion de contrat de travail.
La carte fédérale sera exigée à l'entrée.
OUVRIERS TAPISSIERS-DECORATEURS. —

Réunion extraordinaire dimanche 23 courant,
à dix heures précises du matin, Bourse du
travail.
Ordre du jour ; décisions Importantes; rap¬

ports de la Fédération.
Les camarades sjmdiqués ou non sont priés

d'y assister.
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE DE BOR¬

DEAUX — Banquet annuel, dimanche 30 no¬
vembre, à 12 heures, restaurant du Printemps,
116, .cours Gambetta, à Cenon. Les adhésions
sont reçues Jusqu'au dimanche 23 courant, à
la Bourse du travail. Les dames sont admises.

groupements MUTUALISTES
UNION MUTUELLE POPULAIRE DES FA-

MILLES NOMBREUSES. — Dimanche 23 novem¬

bre, à 9 h. 30 du matin, à l'Athénée municipal,
salle 12, réunion en assemblée générale des
membres de l'Union mutuelle populaire des
familles nombreuses Aquitaine-Bordeaux.
GROUPEMENTS MILITAIRES
ASSOCIATION OUVRIERE DES MUTILES,

REFORMES, VEUVES ET ANCIENS COMBAT¬
TANTS. — Dimanche 23 courant, à 9 heures du
matin, à l'Athénée, grande réunion. Situation
des diverses catégories de victimes de la guer¬
re; directives générales pour assurer au sein
des divers groupements l'unité d'action; avan¬
tages de la coopération.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DES LOCATAIRES. — L'e Syn¬

dicat des locataires poursuivant son œuvre
de défense des intérêts de ses adhérents s'est
réuni dimanche matin à son siège, 21, rue
Castéj'a, et a constitué par élection son bu¬
reau définitif. Ont été élus :
Président, M. Lavaud, 7, rue Saint-James;

1er vice-président, M. Marthon-Rousscaux,
36 rue Lagrange, et. 2e vice-président, M; Ca-
mins, 25, rue de Tauzia; secrétaire, M. Le
Clech, 13, rue Tustàl; secrétaire adjoint, M.
Mcnteil, 66, rue Terrasson; trésorier, M. Hu-
drissi, 60, rue Boutin; trésorier adjoint, M.
Forment, 42, rue Delbos; archiviste, M. Ar-
gelès. 2. place de la Concorde.
Conseillers .- Mlle Kittler, 76, rue Naujac; M.

M-ouchart, 21, rue Laville-Fatin : M. Chourrot,
21, rue des Tanneries; M. Teillard, 10, cité
Faugas.
Les membres du bureau se tiennent à la

disposition des personnes désireuses d'obte¬
nir quelques renseignements et d'adhérer au
Syndicat.
Le Syndicat a pour but, non seulement de

protéger et de défendre devant toute juridic¬
tion les intérêts des locataires lésés par une
législation incomplète, mais aussi de signa¬
ler aux autorités et de combattre l'insalu¬
brité des logements, insalubrité qui est une
des principales causes d'une mortalité tou¬
jours croissante.
Un avis ultérieur fera connaître la date

d'une réunion publique à l'Athénée.
JARDINS SCOLAIRES DUPATY. — Dimanche
prochain 23 courant, assemblée générale sta¬
tutaire, à 14 h. 30, au siège social, impasse
Poyenne, 7. Le présent avis tient lieu de con¬
vocation.
CHEMINS DE FER
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite

vitesse) informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le lundi 24 novembre 1919 les expéditions
à destination du Midi seulement, inscrites:
Dans le groupe II, du n. 101 au n. 150; dans le

ie ni, du n. 251 au n.325, et le mardi 25

â!

Au Valais
COUS B'ÂPFEL (4* éHAiBRE)
Présidence de M. DUBOIS DE LIIERMON,

président.
un acquittement

Le tribunal correctionnel de Bordeaux
avait, le mois dernier, condamné à quinze
jours d'ccupvironnEmer.t une blanchisseuse
do Bassens." Marie Duclou, née Pinel, incul¬
pée de recel d'une paire de bottes provenant
de l'armée américaine.
Ayant lait appel de ce jugement, Marie

Duclou a établi, devant la quatrième cham¬
bre de la cour, que les bottes lui avaient
été données en paiement par un soldat amé¬
ricain dont elle blanchissait le linge et
qui n'avait pu.acquitter sa note en argent.
La cour a prononcé l'acquittement de

Marie. Duclou-

groupe , ... ... .

novembre, les expéditions inscrites: dans le
groupe II, du n. 151 au n. 200; dans le grou¬
pe III, du n. 326 au n. 400, sauf les expéditions
de fûts vides, qui seront appelées en temps
voulu par la gare de Brienne.
ETAT (ANCIEN OUEST). — La gare Bor¬

deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera le lundi 25 no¬
vembre 1919 les expéditions inscrites dans .e
groupe III, du n. 201 au n. 300, et le mardi 25
novembre, les expéditions inscrites dans le
grouoe III, du n. 301 au n. 400.
Celles de ces marchandises contenues dans

des fûts (vins, etc.), à destination de l'Ouest-
Etat, seront acceptées à Bordeaux-Brienne.
COURS ET LEÇONS
COUPE ET CONFECTION DU CORSET. —

Les femmes et jeunes filles peuvent suivre un
cours gratuit de coupe et confection du cor-
et à la Société des Amis de l'Instruction, le
imanche, à dix heures et demie du matin.
Les intéressées sont priées de se faire ins¬

crire au plus tôt, 13, impasse Saint-Jean.
SOCIETE DE PROPAGATION DE L'INSTRUC¬
TION (28, rue St-Nicolas). — Les cours orga¬
nisés par la Société sont gratuits et s'adres¬
sent aux personnes des deux sexes désireu¬
ses de perfectionner -eurs connaissances et
d'en acquérir de nouvelles.
Cours classiques : Grammaire, composition

française, arithmétique, langue anglaise.
Cours techniques : Dessin linéaire, dessin

'd'ornement, coupe de vêtements, sténo-dacty-
10, modelage, composition décorative appli¬
quée aux arts de la femme, broderie, céra¬
mique, etc.
Les inscriptions sont reçues tous les soirs,

de 20 à 21 heures, et le dimanche, de 14 à 15
heures, au siège de la Société, 28, rue Saint-
Nicolas.
COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL, r- Cours professés à

ta Faculté des lettres. 20, cours Pasteur, à
S h. 30 du soir :

Lundi 24 novevrabre, M. Beille. Cultures co¬
loniales : fruits tropicaux,"le bananier; pays
de production, culture.
Mercredi 26 novembre, M. Beille. Cultures co¬

loniales : fruits tropicaux (suite), ananas,
ilstti ers.
Vendredi 28 novembre, M. Hugot. Produits

coloniaux : rhums et tafias.
Cours d'arabe : Mardi 25 novembre, M. Fe-

gîiali. Arabe commercial, conversation.
Mercredi 26 novembre, M. Feghali. Eléments

grammaticaux, conversation, 1 école.
SOCIETES ARTISTIQUES
SOCIETE ARTISTIQUE «LE MYOSOTIS».

— Réunion générale le mercredi 26 novembre,
à neuf heures, au siège, 87, cours de la
Marne.

,Au RAYONd OR
1 27, cours Viotor-Hugo (angle ne Ste-Catkerine) I'

SflLOHS de COIFFURE polir PAMES
§ Toutes Parfumeries. Articles de Toilette j

SHAMPOOING - ONDULATIONS TOUTES TEINTURES
SOINS DU VISAGE POSTICHES

ET DES CHEVEUX en tons genres
Par Trailratni électrique MANUCURE

SERVICE IMMÉDIAT NOMBREUX PERSONNEL

M ISARD, restaurateur,
du Jardin de l'Atlantique, ouvre la

TAVERNE EXCELSIOR, 53-55, cours d'Atsace.

BlELIOGMAraiE

l.'Anesttiésie locale en oto-rhino-laryngolo
gie, par M'M. Georges Canuyt et Rozier, avec
préface du professeur Moure, doit être im-
pirinaé par la Maison Gounouilhou pour la
maison Doin.

^ t_ _ t
et sans aucun danger avec las
"H EN N EXTRi"

liquides ou en poudrer? de
HXHABRIEft 48-Ps^^%fFr°y

Chronique Ihéâtrale
GRAND-THEATRE

La réunion sur un mémo programme de
«La Tosca» et de « Coppélia » est une sûre
garantie de succès et de recette. Le drame de
Puccini exerce toujours son action sur le pu¬
blic, malgré les contempteurs du vérisine. II
exige des interprètes ardents et sincères et ce
serait faire injure a notre première scène d'é¬
crire qu'il ne les a point trouvés vendredi soir
au Grand-Théâtre. Mlio Marcelle Demougeot,
reine idéale du répertoire, descend ici de son
trône pour donner a Floria Tosca l'expression
émouvante et humaine requise par l'amoureu¬
se torturée. Les beaux accents de la cantatri¬
ce ajoutent encore au pathétique de cette in¬
terprétation du plus grand attrait. M. Lemai-
re chante toujours avec cette aisance parfaite
qui procure à l'auditeur une douce sérénité
et le laisse sans émoi dans les passages ardus
oû le ténor triomphe invariablement. M. Ma¬
tons réalise un Scarpia dans une teinte géné¬
rale estompée, hccusant sans excès la perver¬
sité du personnage. M. Mazens se révèle d'au¬
tre part chanteur plein d'adresse. Autres rô¬
les bien tenus puisque MM. Cormerais, Ricard,
Revaidi et Mlle Cazeneuve en sont les titulai¬
res. Au pupitre, M. Razigade, donc excellente
exécution orchestrale. Il parait superflu dé
noter qu'il y eut plusieurs bis, et cela ne dimi¬
nue le mérite de personne d'ajouter qu'ils sont
traditionnels.
Avec la partition exquise de Léo Delibes, le

rénovateur du ballet en France, les specta¬
teurs ont retrouvé quelques personnages de
ce6 « Contes d'Hoffmann », dont la réussite
s'affirme de plus en plus brillante. Cette trans¬
position chorégraphique de «l'Homme au Sa¬
ble », qui nous valut l'acte d'Olympia des
« Contes », a été fort applaudie, grâce au brio
étincelant de Mile Pierozzi, à la souplesse de
Mlle Maritza et an talent de toutes leurs ca¬
marades. Compliments aussi au maître Laf-
font, qui, sous les traits de Coppelius, opère
lui-même, et â M. Petit (E. Henry), qui condui¬
sit les musiciens pour ce ballet. ».
Mise en scène soignée, suivant l'habitude.
Salle comble et enthousiaste.

H. B.

Dimanche, 2 heures, en matinée, «la Tosca»,
avec Mlle Demougeot, de l'Opéra (Floria Tos¬
ca), et MM. Obein. de l'Opéra (Mario Cavara-
dossi) et Mazens, de l'Opéra (Scarpia). Orches¬
tre sous la direction de M. Razigade. Le spec¬
tacle se terminera par le 1er acte de « Coppé-
lia », dansé par Mlles Mady Pierozzi et Maritza
et les dames du corps de ballet. Orchestre di¬
rigé par M. E. Petit.
Dimanche, 8 heures, en soirée, «Mignon»,

dont la première a obtenu un éclatant succès,
sera interprété par Mmes Marié Tissier (Phi-
line) et Gabrielle Perron (Mignon), et MM. Re¬
vaidi (Wilhelrn Melster et Lasserre (Lothario),;
Orchestre sous la direction de M. E. Petit.
Location ouverte.

APOLLO
Malgré la faveur du public pour l'opérette

moderne, les opérettes du répertoire ne sont
point dâaissées. C'est une salle bien gartive
qui a applaudi vendredi so»ir la musique de
Messager dans « Véronique ».
Une bonne part des bravas revenait aux in¬

terprètes, parmi lesquels nous citerons Mmes
Lucy Raymond, dont le talent fut très appré¬
cié dans le rôle de Véronique; Lya Ceddès, sou¬
riante Agathe; Lejeune, exubérante Estelle;
MM. Frantz Caruso, qui eut deux fois les hon¬
neurs du bis; Charnbon, Gamy; Tiluze prête
au personnage de Séraphin son entrain origi¬
nal et sa verve communicative. Le ballet, ré¬
glé par le maître Belloni, fournit à l'étoile An¬
drée May l'occasion de briller d'un vif éclat.

Sfdi

Samedi, dimanche matinée et soirée, «Véro¬
nique », avec F. Caruso, A. Chambon, Lucy
Raymond, Lya Ceddès, Albert Tiluze, René
Gamy. Mme Lejeune.
Mardi, « les Saltimbanques », pour les dé¬

buts de Mme Simone Denay. Jeudi, quatrième
matinée de famille « Véronique ». Samedi,
inauguration des matinées, à l'occasion de la
semaine anglaise, « Flup !... » On loue au nou¬
veau hall de l'Apollo, rue Castelneau-d'Auros.
Téléphone 31-17..

BOUFFES
« Le Roi des Palaces » a été taillé à la

mesure d'un comédien par un « coupeur
d'art », expert en jeux scéniques. C'est une
amusante et spirituelle cinématograpliie de
■ersonnages, qui relèvent tantôt au fait-
ivers et tantôt de la psychologie d'actua¬
lité. La présentation est liahile et elle a été
très bien accueillie.
C'est M. Harry Mass qui joue le portier,

roi des palaces, avec des souvenirs et des
moyens personnels de ragoût piquant. Il est
fort bien entouré, et dans des rôles ap¬
puyés, Mmes de Beta, Perny, Hyor, MM.
Gaudrilie, Renolds, Gabel, etc., témoignent
de la sélection toujours heureuse de « l'em-
pereuT des tournées », M. Baret.

Samedi, dimanche en matinée et soirée, « le
Roi des Palaces », avec Harry Mass, et les pre¬
miers artistes de Paris, sous la direction de
l'imprésario Charles Baret. Vendredi, « le Cou-
lable », la pièce de François Coppée, qui sera
ouée par la tournée Coquelin. On loue au
nouveau hall de l'Apollo, rue Castelnau-
d'Auros. Téléphone 3.1-17.

TRIANON
«Les Marionnettes» ont remporté un énorme

succès, et il faut se hâter de louer pour ap¬
plaudir Jane Lobis, remarquable dans le rôle
e Fernande; Donval, humain et sympathi-
ue; Ilarley et Tavola, d'une rare distinction;
e Nevry, artiste accompli, et toute une inter¬
prétation vraiment hors de pair. Matinée di¬
manche, à 14 h. 30. La location (déjà très char¬
gée) jusqu'à midi, à Trianon.

ALHAMBRA
ternière du gros succès « Ça change», revue

. ontenay, et de l'amusant Sketch « Fian-
e. ides», allègrement enlevé par la troupe iva-
')• • i-ile et pouvant être vu paj toutes les
familles.

ALGAZAR
Samedi 22 et dimanche 23 novembre, «Pail¬

lasse». Trois décors nouveaux. Tous les artis¬
tes, M. P, Cerny et Mme Sablot-Clairence en tête.

SCALA
La revue «Enfin, seuls!» sera donnée di¬

manche, en matinée et soirée, avec ses deux
nouveautés: «Pierrillot. a la Scala» et «The
Californian Roys », où triomphent Lolé et Ma¬
non Olva, ainsi que Martin. Location sans
frais. Salle chauffée.

THEATRE MOLIÈRE
Salle Franklin, dimanche 23, matinée de fa¬

mille, 6 actes de Labiche: «Les petits oiseaux »
et «les Vivacités du capitaine Tic». Jeudi 27,
matinée classique: «Les Plaideurs», 3 actes de
Racine, et « La Farce de Maître Patelin ».

->—m

SAINT-PROJET-CINEMA
Dimanche, en matinée et soirée, dernières

projections de «Fémina», avec la grande ar¬
tiste Manzini. Il est rappelé, en vue de l'af-
fiuence, qu'il est délivré des billets d'avance.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Dimanche : l'Ile Morte. Corrida de Toros. etc.
ALHAMERA-DANCING

Samedi, à 5 h., Thé Tango; à 9 h., bal à
grand orchestre. — Dimanche, matinée et soi¬
rée, serpentin^, souvenirs. Entrain, gaîté.

REMERCIEMENTS ET SER

SMCÏAGI.ES du &£ novembre
GRAND-THEATUE. — 8 h. : Les Contes fl'Hoff-
rnann.

MOLIERE FRANKLIN. — 2 h. 30 : Les Petits Oi¬
seaux; Les Vivacités (lu Capitaine Tic.

APOLLO. — 8 h. 30 ; Véronique.
BOUFFES. — S h. 30 : Le Roi des Paiaces.
TRIANON. — 8 h. 30 : Les Marionnettes.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin seuls 1 revue.
ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : Fiançailles.
ALCAZAIt. — 8 h. 30 : Paillasse.
SKATING-PALACE : Patinage et liai, â s h. 30.
ALHAMBRA-DANCING. — 5 h., Thé Tango;

9 h., Bal.

mtmm !4, Place Oambetta
(angle Porte-Dijeanx).

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT

~E T .A.1D CIVIL
DECES du . i novembre

Marie Doda't, 27 ans, rue Croix-de-Seguey, 28.
Henri Dufour, 41 ans, r. du Pas-St-Georges, 80.
François PetiM, 41 ans, rue de Bègles, 282.
Antoine Loubioi., 47 ans, r. de la Benauge, 88.
Jean Luca-s, 52 ans, rue du Loup, 76.
Veuve Lassalle, 61 ans, ru. Fieffé 129.
Désir Eymond, 61 ans, r. Davld-Johnston, 184.
Veuve Lecazzou, 63 ans, pass. Lhermitte, 21.
Baptiste Montai, 67 ans, rue Beaufleury, 55.
Veuve Besse, 63 1 is. -,ae Montgolfier, 81.
Veuve Lagarde. 72 ane, rue Samt-Emilion, 6.
Edouard Cador, 73 ans, rue Baudry-Lacan-
tinerie, 35.

MAISON fa DEUIL N111*™ '■ Ctoneanx- Couronnes Manteaux

CONVOI FUNÈBRE M™ veuve Dumas)
M. et Mme Barraud et leurs fils, M. et Mm Ch.
Labaylle et leurs enfants, M. J. Barraud, M110
M.-T. Barraud, les familles P. Beaïïvais, A.
Castaing prient leurs amis et connaissances do
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Frédéric BARRAUD,
leur époux, gendre, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu
le dimanche 23 courant, en l'église de Bassens.
On se réunira à la maison mortuaire, à La

C'araque, à huit heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures un quart.
Pompes funèb. générales (Service de Bassens).

Mme Florent Rooryck.
MM. Guy et Jean Roor„ , _

ryck et_ Lhopita! remercient bien

eimvGi fuhèbse -iurixr;.- s
Cruchet, et leurs enfants prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Arnaud SANDA,
ancien maitre de chai,

décédé le 21 novembre, dans sa 68e année,
muni des sacrements de l'Eglise,

qui auront lieu ie lundi 24 novembre, en l'é¬
glise Saint-Jean-Baprtiste de Libourne.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Montaudon, 100, à huit heures un quart, d'où
1e convoi partira à huit heures trois quarts
Il ne sera pas fait d'autre invitation.
1. Lafon, ponrpes funèbres de Libt urne.

toutes les personnes qui leur v,

neur a assister aux obsèques de
M. Florent-Amand ROORYCK,

ainsi que celles qui leur ont fait
marques de sympathie dans "Cette
circonstance, et les inrormèttt que
funèbre qui sera oétebré le mardi l
à dix heures, dans l'église SalnteX
sera offert pour le repos de «xn fflue,
La famille y 'assistera.

Pompes fanéores générales

ASmiVEBSAlrê 3Kr«ig
novembre 1919, dans l'église S
seront offertes pour le repos de

Mœo Louis LEYGOUTE, née
La famille assistera à oelle de dix

M <* M** m«I.
«nui VCSlonlnC dron, M. et
nave et leurs enfants ont l'honpeur
mer leurs amis et connaissances que toutes)
messes qui seront célébrées le mardi 25 c
rant, en l'église Notre-Dame-de-Lourdes-du
pressât, seront offertes pour le reposl'âme de

M. Léon DROUIN,
mort en captivité,

leur regretté frère, beau-frère et oncle.
La famille assistera à celle de neuf heures.

Grème
POUR

CHAUSStiHES

SfVMftCMMSSR&S
— -*>» J
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■CONVOI FUNÈBRE cMt S £
leurs enfants, M. Gabriel Talbot et ses en¬
fants, Mme veuve Théodore Talbot et sa fille,
M110 Marie Talbot. les familles Albert Talbot,
Gaston Talbot et toute la famille prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

veuve Arsène TALBOT,
née Marguerite SAULIÊRE,

leur mère, sœur ,belle-sœùr, tante, grand'tan-
te et parente, qui auront lieu le lundi 24 no¬
vembre, en l'église Saint-Victor d'Arlac.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Lecocq, 297, à neuf heures un quart, d'où ie
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

BOURSE DE PARIS
du 21 novembre

BULLETIN BÎMANCIEF»
Si l'on excepte nos rentes, dont l'allure soi

ressent forcément des dégagements provoqués!
par l'imminence de qros emprunts, l'ensemble,1
du marché continue à témoigner des disposi¬
tions franchement satisfaisantes. Au parquet/
les valeurs métallurgiques, les charbonnages
et les produits chimiques sont en faveur. En)
banque, la spéculation continue ses achats enj
Eagie, De Beers et Mines d'or. Caoutchoucs^
valeurs russes et cuprifères, calmes; colonial
les bien tenues. i

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 %, 89 10; 4 % 19WJ'

71 70; 4 % 1918 libéré, 71 35: 3 'A amortissable!
89 45; 3 %, 61 30; amortissable, 72; Obi. Ch. fefl
Etat, 380; Madagascar 1897, 60 80-1903-1905 , 70 6GJ)
Afrique Occid. française, 367; Tunis 1892, 333.3
Argentine 1911, 109 15; Brésil 1889, 82; 1911, 350j
Chine 1895, 109; 1913, 515; Egypte unifiée, 119;
privilégiée, 99; Espagne, 166; Italie, 70 50; Ja-|
pon 1905, 116 75; Bons 1013, 710; Maroc 1904, mi
1910, 484; Russie 1889, 36 25; 1901, 37; 1894 (17 fr.
de r.), 34 50; 1906, 55 25; Serbie. 1895, 422; Suissa!
1890. 68 50. (
ETABLISSEMENT DE CREDIT (Actions). -J

Banque de France, 5,700; Banque d'AlgérieJ
3,805; Banque de Paris, 1,380; Compagnie Al-j
aérienne. 1,790; Comptoir d'Escompte, 1,027 a
Crédit Foncier, 850; Crédit Lyonnais, 1,510.2
Crédit. Mobilier, 537: Société Général,c 735;

~ '

"A; Banque de 1 Union'Banque Française,

que, 480; Banque
Egyptien, 910.

omat.e, 640; Foncie
Parisienne, 1,143, Banque Nationale du Mex

Otton

CHEMINS . E FER (Actions). _ Est, 685: Pa-i
ris-Lyon-Méditerranée, 731;. Midi, 831; Nord,;
1,000; Orlé.ans, 958; Ouest, Algérien, 514; An»)
dalous, 427; Saragosie, 460.
VALEULS DIVERSES (Actions). — Cie gés1

r.érale des Eaux, 1,415; Cie générale transat.,)
(: ordin.), 552; (act. priorité), ,530; Message
nïarit. (act, ord.,, 651; (act. priorité), élite
Métropolitain, 395; Nord-Sud, 130; Omnibus
de Paris, 426; Tuez (Canal maritime), fi,970f
(c de jouiss.), 6,215: Société civil: Suez,
1,250; Suez (Parts fondateur- . 2,999; Procédés
Thr ..iSon-Houston. 945; Tramways (Cie géné»'
raîe des), 260; Aciéries de France, 820: Acié-j
ries de la Marine, ' 705; Chargeurs Réunis,!
Ce française, 2.045; (part) 3.40O; Cie du Boléo,
879- Compt. et mat. d'usines à gaz, 3,460;;
Creucot, 880; Etablissements Decauvilie,-
Nouv., 2,450; Cie Générale d'Eclair.-. - • de Bor».
deaux. 105 50: Printemps (actions ordinaires),,
M 50; Say ordinaire. 670; Distribution Pari-
sienne, £80; Electricité de Paris. 510; Briansk
■ actions ru-otneiresi. 286: Rio Tinto (ordinal.
reV 1.V50- v»nM» u„scn. 235.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa-

ris 186q, 560; 1871, 370 25: 1875 488* 1876 485-
1894/96 &4 : 1898, 303: 1899. Vw 75; 1904, 305; 1905;335; 2 3/4 1910, 264; 3 % 1910, 280; 1912,'228.
CREDITFONCIER. — Communales 1S79, 4451SS0, 48o 75; 1891, 206; 1892, 325; q
CREDJT FONCIER. — Communales 1879, 445;<1880, 48o i5; 1891, 296; 1892, 325- Î899 32!- 1906'

375; 1912, 201 50; 1917, non libérée 319.
Foncières 1879, 478; 1883, 335; 1&S5, 322; 1395

te?35Ma',,379: 19°?-'J°V 3 % l9I:i' 398 50i 4 %1913, 443; [917, non libérée, 319.
CHEMINS DE FER. — Ardennes. 322; Est 4 %,394; i %, 352; nov., 320 50; 2 v», êSO 23: Médoô

o ' 3 333 50; nov-, 323; Nord 4 %,3%, 325; nouv., 831 50; Orléans 3 %. 342;
1884, 320; Ouest 3 % 337 50; nouv., S3I; 2 1 ■ 297;
Pans-Lyon-Médit. 4 %, S8S; fusion, 312; nouv.,
310; Sud de la France, 281.
DIVERS i. — Banque hypothécaire do

France (remboursable à ljXJo fr.). 552: 1881,
- %. r. ô 500 fr., 344 50; Cie généraio des Eaux,
3 380; Cie Transatlantique, 3 337; Gaz'
(Cie centrale du), 5 % (50o tr.), 424: Message-
nos maritimes, 3 M 1t. 377: Suez, 3 % (Ire sé¬
rie), 4S8; 2e série, 460; Omnibus de Paris,'
4 %. 372. >
OBLIGA - IONS ETUANGe '-ES (Chemins de)

fer). — Asturies (ire hypotn.), 3 s. 515; (2e
tl y : th.), 471; (3e hypotli.), 469; Nord-Espa¬
gne (Ire iivnoth.), 525; (Se hypotli.), 3 «?„ 498:
(3c hypotli.), 480; (4c hypotli.), 479: (3e hypo-
th-), 4SI; Pampelune 3 %, 507; Barcelone prio¬
rité 3 %, 536; Portugais. 3 w do 1er rang, 265;
nouv.. de 2e rang. 101; Lombardes, ancien¬
nes, 3 150; Saragosse (Ire hvpoth.) 468;
(2e hypoth.), 461; Centra] Pacific. 4 %, 460;
New-York, New-Haven, 4 %. 493.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 vi

%, 430; 4 %, 477. ' W
VALEURS EN BANQUE

»,9I?yGATI0NS> ~ Haîti (Bons de coup.), 48 50fMéridionales, 21a; Ville de Madrid 1868, 140 50:
, ACTIONS. — Machines Hartmann, 435; Mines
d0i»BrrV,?y' 2.400; Malacca ordinaire, 210; Malte

't>Â ' ^a^.0uN M*88; Pétroles de Boryslaw,270; Pétroles de Colombia, 1,850; Lianosoff, 481 i
De Beers (ordinaire), 1,247, preferred, 524 ; Ja-
gersfontein, 298; Spassky Ôopçer, 58; ÙtalifCopper, 746; Vieille-Montagne (zinc), 1,850; Cie
tedustriefie du Platine, 710; Toula, 690; Balia,
392; Iiinta Part, 492. ' ' '

D'OR. — Chartered, 49; East Rand.
20 50; Ferreira, 23 75; Goldfields, 87 75; Modder*fontein B, 36o; Rand Mines, 150.

INFORMATION FINANCIERE
BANQUE NATIONALE FRANÇAISE

DU COMMERCE EXTERIÉ!
C'est le 25 novembre qu'aura lieu l'émissi

ouverte et close le même jour, c
actions de 500 fr. représentant, a\,>0,000 autres actions souscrites par des grou'ments commerciaux, industriels et banoair

ie capital de la Banque nationale franca
pour le commerce extérieur.
Cette Société a pour objet de faire tou'
DApotiguc' >1 f\ "K - ,.. . „ i. j _ . - . ,f uii icure xouopôiaxions de banque et de'crédit propres
favoriser le développement et l'essor de
relations commerciales avec l'extérieur-
hanéfieiû ».,,i,—i- . ' .
tex—7e - ci v CU I CAMSl ieur: <
bénéficie d'une subvention annuelle de l'E

d une avance sans intérêt nui lui seri
attribuées sur les super-redevances de la B
que de France.
Les actions émises au pair de 500 fr. seri

libérées du 1er quart, soit 125 fr., à la sousci
tion; on pourra souscrire au siège social r
visoire de la Société 15, rue Auber), dans ttes les banques et établissements de créditdans leurs succursales et agences.

BOURSES DU COiVmERC

i

CONVOI FIMBiE veuve Capdev'ieille,
M. et Mme Henri Antorii, M. et Mm» A. Capde-
vieille, M. et Mm F. Puyo, M. et Mme W. Mora
et leur fils, M. et Mme p. Capdevieiile, M. et Mme
D. Antoni (Corse), les familles Antoni, Matteï,
Puzinni, Moulinet, veuve Millepied, Paul Nègre,
Guérin, Close, Delage, SIbert et Meynard
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Thomas ANTONI,
leuir époux, père, beau-père, grand-père, frère,
beau-frère, oncle et allié, qui auront lieu ie
dimanche 23 novembre, en 1 église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, 63, rue

Saint-Joseph, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.

I ejotnemXuMbresjUzUrjileiLjtn.jc. Atsane-jé/rrisine.

cours des changes
changeur ?E PARIS' ~ Le 21 novem

^ N^e'iv-Yorkf 96§
i069i/4&Uède' ïl9; ^orvè«e'

BOURSES ETRANGERES. - Le 21 no\
bre, change sur :
ARûrid sur Paris, 51 85; Barcelone, 51

(°ri, 58 1/4; Rio-de-Janeiro9/16; Valparaiso, 10 29/32.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 21 noverr

change sur Londres, 4,00025 contre 3 99 1<change sur1 Paris, 9 80 contre 9 70 le 20.

~ „L(;S ,Çours, recettes et stocks 1

ceuxfdu'jour1 entre parenthèses
hibteF?5Sii7i6N(i6)'.York' 21 - r
Rio-de-Janeiro, io novembre. — Recette

?fiUrà/°«f°c:(,15«-,Clla^e sur Londres, b
410,000 UOOJIOOL n' U'°25 (1,'10°>- S
Santos, 20 novembre. — Recettes <1n

L7^6S3,wTdard 7' 14'50° (14'50Û)- 5
24S000°"a6JK»').20 novembre' - Rece«e du
Le Havre, 20 novembre. — Terme clôture

vembre, 220 75 (222 75) ; décembre, 220 50 (22

jSte lSa wi)5° (219 50)5 avr11' ^ 50
CEREALES. — Avoines. — Chicago s

71 Vi (7?3/8L j'anvder, 75 a/8 (75 %) ; ji
— Duenos-Ayres, 20 novembre —

î?sn n?Svmn«?0l,larB et centavos) .14 80 (14 70) ; février, 14 70 (14 60).

Clfffif.1'10' 20 novembre. - Décembre,
M?î?; — Chicago, 21 novembre (Au b

Meif tesll^11!/!) : déCem'bre' 131
iïïVfiSWr- ~ Dé0KRosario, 20 novembre. — Décembre 6 30

RESINEUX. _ Londres, 21 novembre -
Vter l266( - i?vHaible' !2(? (126) : décembrvier, 12b (—), février-aivrivl, 128 3/4 ( )
nés, sans changement.
Savannah, 21 novembre. — Térébent

âWffî,158 » (158W--
TjrtbmthiX'dispoSibl^lm^teaine M
gStlâf toncirSàdiSP0n*We =
SALAISONS. — New-York 2i noverr h

Saindoux : Prima W. st., S «0 *
West, 25 50 à 25 60 (25 40 â 25 am '
Chicago, 21 novembre. — Saindoux - r»

bre, 25 10 (25,00) ; (décembre, 23 35 (gs 'soi
vier, 23 10 (—). — Porcs : janvier, 34 06 (84)
32 00 (32 00). — Rlbs : janvier, 18 82 (18 67)
18 32 18 20). — Lard (Bacon), 19 ® à 20 50
à 20 25). - Porcs: légers, 13 85 à 14 30 tt
13 85) ; lourds, 13 85 à 14 30 03 40 à 19 i
Recettes du jour en porcs : Ceatral-i
136,000 (119,000) ; Chicago, 60,000 (35„000>.
SUIFS ET GRAISSES. - Londres, 21 n

bre. — Suifs australiens de bœuf et de
ton.- cours sans dhangsment.
SUCRES. — Londres. 21 novembre. -

blanc : disponibles et futurs, cours sans
gement.

MOTOCULTURE
Des démonstrations de labour et de défon¬

cement de vignobles seront effectuées lundi'
M et mardi 25 novembre, au château i»
LA TRESNE, par

TRACTEUR « RENAULT B

Le» Directeur» j SÛlifioijlLHOU
■p L» Gérant, G. KOOCHQIL— taprt»»»*» «Bâclai»
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** EFFORTS - CHUTES «5® ïa MATRICE

DIPLOME D'HONNEUR

OR CROIX ET PALMES DE MERITE OR
JAsA'ule méthode approuvée à l'Académie de médecine comme garantie réelle de la
■r. ■ lia valeur de la méthode de ce célèbre praticien. Une partie du prix de ses occlusifs
sans ressort et sans sous-cuisse n'est payable qu'après guérison. Essai gratuit.

Le professeur ADOR, de Paris, recevra hommes, femmes et enfants à :
CORDEAUX, dimanche 23, lundi 24, .samedi 1 Périgueux, mêrc. 26 nov., h1 des Messageries.

0 novembre, 95, rue Sainte-Catherine. Confolens, jeudi 27 nov., hôtel de Vienne.
Tonneins, mardi 25 nov., hôtel du Centre. | Ruffec, vendr. 28 novembre, hôt. de Franoe.

Le maître spécialiste émule du professeur ADOR recevra gratuitement hommes, fem¬
mes et ènfants à':

Rlaye, mardi 25 novembre, hôtel du Médoc. | EVarbezieux, vendr. 28, nouv. hôt. Boule-d'Or.
Contras, mercredi 26, hôt. de la Paix (gare). Dax, samedi 29 novembre, hôt. de l'Europe.
Cognac, jeudi 27 novembre, hôt. de Londres. | M'-de-Marsan, dim. 30, h1 Richelieu-Sl-Martin

MISAT DB2 BONS DE LA BEFEMSE
à toutes les Echéances. - SYNDICAT FINANCIER, 14, rue de Châteaudun, Paris.

HERNIE

%m COMME LES AUTOS
ç ÉCtA/MZ

0X)SMOTOs
^ PAR PROJECTEUR

ÉLECTRIQUE

1 FCEEMA H VA RIPFJé
; HEMORROÏDES, CONSTIPATION 1HEINS, GOLJQUE& HEPATIQUES FOSEULCERES VARIQUEUX

RETOUR d'AGE
ESTOMAC migraines

mauvaise circulation ou sangOwériision en XO Tours
par les PILULES VÉGÉTALES
de l'ABBAYE de CIERMÔNT

VERITABLE JOUVENCEbrochure et renseignements gratuitsLaboratoires Thozée. ù LAVAL iMavpnneiet dans toutes les Pharmacies. Prix 6 fr. Imp.compï wrPh. BOUSQUET, Rivière^ 8, r.Ste-Catherine, Bordx

DEPURATIF BLEU
aux Socs de Plantes

guérit,Constipât Ion,
Maladies de la l'eau,
Khnuiatisme, purifie
et rajeunit le 8nn$, évite
les Accidents du Retour
«l'âge, donne vigueur
et santé. Tous les conva¬
lescents doivent en faire
usage pour se remettre
vite et bien.

3Fr.SO pharmacies. Lacurede 4fiacons
franco mandat 44 francs.

BRELÂND, Phet40, r. Antoinette, LYON

PtUQE B_ tÔul&T I L'Anticor Breland enlève les Cors, 1.50

EN VENTE PARTOUT~

Gros :Etablit L.ROSENGART
| 65, Bou/d ôoult. Paris
522— ooooooooooooooon

Choies de Matrices
La dernière méthode Noël DEMEURE

l'habile Spécialiste herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement, des
Hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption da travail un soulagement lin*
médiat, la guérisen ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes les plue
grosses et les plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s ajoutant aux nom¬
breuses guêrisons obtenues :
12 octobre 1919. — Monsieur, deux ans

après avoir été opéré, ma hernie était repa¬
rue plus douloureuse; l'excellente Méthode
Noël DEMEURE m'en a complètement guéri.
FF1DON (Firmin), à Langou-de-Couy, par
Montendre (Charente-Inférieure).
Nous avons la forme conviction d'Être uti¬

les a nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et st appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs &n«
nées, et où son renom grand» chaque Jour.
HERNIEUX I Profitez du passage à :

Mt-tfe-Marsan. dim. 23 novemto.. ht Pyrénées.
Pau. lundi 24 novembre, hôtel Henri-lV.
Orthez, mardi 25 novembre, hôtel Central.
Peyrehorade, mercredi 26 nov., hôt. Rançon.
Bayonne, jeudi 27 nov., hôtel Capagorry.
Oloron, vendredi 28 novemb., hôt, Loustalot.
Dax, samedi 29 novembre, hôtel du Nord.
dn d n r l il V dimanche 30 novembre, hôtel
UlmUtAUA du Centre, 8, rue du Temple.
Saintes, lundi 1er décembre, h1 Messageries.
Barbezieux, mardi 2. déc, hôtel Boule-d'Or.
Morstpont-sur-l'lslo, mercr. 3, h' Puits-d'Or.
Terrasson, jeudi 4 déc., hôtel Messageries.
Ribérac, vendredi 5 déc., hôtel France.
Mussidan, samedi 6 déc., h1 des Voyageurs.
Sîe-Foy-la-Granda, d'im. 7, hôt. Grenouillau.
Saujon, lundi 6 décembre, hôtel Croix-Verte,
Libcurne, mardi 9 décembre, hôt. de France.
Un Collaborateur, éminent Spécialiste, re¬

cevra également à :

Astaffort, lundi 24 novembre, hot. Noguère.
Tonneins, mardi 25 novembre, hôt. Central.
Vilieneuve-s.-Lot, mercredi 26, hôt. Delard.
DEMEURE, 52. boulevard E.-Ouinet. PARIS.

Les personnes atteintes de hernie vaincront
l'appréhension et la fatigue en portant le mer¬
veilleux Appareil sans ressort inventé par le
grand Spécialiste de Paru? M. A. CLAVERIE.
Seul ce.nouvel Appareil, fruit de trente années

d'études et d'expériences, réalise et garantit la
réduction absolue de toutes les. hernies.
Seul, il supprime tous les inconvénients dos

modèles courants ou prétendus nouveaux.
Aussi, tous les hernieux soucieux de leur

santé doivent demander aujourd'hui même, à
M. A. CEAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin,
à Paris, le magistral Traita as la Hernie qui leur
sera adressé gratuitement et discrètement.
Passage tous les mois dans les villes de notre

contrée (Demander les dates).

Fias.

Embellit le Corps

LA POBTRINE
BLANCHIT LA PEAU

5.50 rt 7.70 tjie coure. Ph" DETCHEPARE. * Biarritz.

RAFFERMIT

Peuî-on se GUÉRIR
ae

erhies
CHUTES DE MATRICES ^

REINS FLOTTANTS /
DÉPLACEMENT des ORGANES &
/-aï tv on peut se guérir saus avoir recours
UUI,ii l'opération, souvent néfaste, non
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas trop tard,

l'étranglement herniaire provoque la mort
en quelques heures dans des souffrances
atroces, et cet étranglement peut se pro¬
duire dès l'apparition de la hernie, sans
qu'aucun malaise particulier ait annoncé
son imminence.
Hernieux, songez que votre Infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un
impotent a bref délai.
N'hésitez pas plus longtemps : la méthode

du célèbre spécialiste HITTEL, de Pari3,

rVOIES URIAIRES-
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatite,

116 Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.
W 1 r n IMS GUÉRISON ASSURÉE à tons les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faellaai appliquer par le malade aaul.

FORCE VIRILE toT^ux IMPUISSANTS
LABORATOIREdwSPÉCIALITÉS UROLOGIQUES

22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

LA BEAUTE DUtISIF
s'obtient par le fonc¬
tionnement normal de
l'appareil digestif.
Un Grain de Vais

tous les 2 ou 3 jours
au repas du soir. C'est
le favori des belles.

sans gêne aucune, sans rien changer à vos
habitudes, fait immédiatement disparaître
votre infirmité et en assure la guérison dé.
finitiva, comme le prouvent les attestations
suivantes :

c J'étais atteint d'une hernie si grosse et
si douloureuse qu'elle m'empêchait de mar¬
cher. J'ai vu M. Hittel le 8 février 1919,
et je suis maintenant complètement guéri,
malgré mon grand âge — j'ai 73 ans. Je
désire faire connaître mon cas aux déses¬
pérés pour les engager à aller trouver ce¬
lui qui m'a guéri.

» BOURBILLIERE (Pierre),
à Mongauzy, par Lamothe-Landeron

(Gironde). »

«Je, soussigné, ETCHEPARE Pierre, â
Banoa, par Salnt-Etienne-de-Baïgorry, Agé
da 52 ans, déclare avoir été guéri d'une très
grosse hernie en peu de temps par M. Hittel,
en qui j'avais placé ma confiance. »

« J'avais essayé sans succès de tous les
systèmes pour me guérir d'une hernie fort
gênante dont j'étais affligé, quand la mé¬
thode de M. HITTEL m'a été recomman¬
dée. Je l'ai essayée, et m'en déclare très
satisfait,

» M. Tarde, serrurier, rue de Souillac,
Sarlat (Dordogne). »

N'hésitez donc pas plus longtemps quand
votre vie est en danger, et venez consulter
M. Hittel à :

Soustons, dimanche 23, hôtel du Lion-d'Or,
St-Jean-Pied-de-Port, lundi 24, hôt. Pyrénées.
Blays, mardi 25 novembre, hdtel Bellevue.
Coutras, mercredi 26 nov., hôtel de la Paix.
Bayonne, jeudi 27 novembre, h1 Capagorry.
St-Vincent-de-Tyrosse, vendredi 28, Gr.-Hôtel
Dax, samedi 29 novembre, hôtel d'Europe.
Bayonne, dimanche 30, hôtel Capagorry.
Pau, lundi 1er décembre, hôt. des Pyrénées.
Mont-de-Marsan, mardi 2 décembre, hôtel
Richelteu-St-Martin.

Hagetmau, mercredi 3, hôtel du Chapon-Fin.
Mugron, jeudi 4 décembre, hôtel Labourie.
Oloron, vendredi 5 décembre, h1 de la Poste.
Marmande, samedi 6 déc., h1 des Messageries
Agen, dimanche 7 décembre, hôtel du Midi.

HITTEL, 8, rue de uadix. PARIS

^DTT JURY et HORS COKCOUns

« La nouvelle pelote anatomique A COMPRESSION SOUPLE de M. Glasar, de Parts,
„o boulevard Sébastouol est la seule qui maintienne d'une façon radicale et saur
aucune sëne tes hernies les plus volumineuses et les plus rebelles.. _ (Dr Pierra!
barbier, lauréat de la Faculté de médecine de Paris, ancien externe des hôpitaux!,
de Paris.)'

63

SOUPLE

ï^apparaiî11SANS""RESSORT* dV M. GLASER, c'est le dernier progrès de la science
herniaire.

VOICI DES PREUVES
; 8-9-19.

» Monsieur Glaser,
» Tous les bandages que je portais autre¬

fois me torturaient et laissaient ma hernie
s'aggraver. Grâce à votre appareil sans res¬
sort, que j'ai pu porter jour et nuit sans
aucune gêne, ma hernie a été radicalement
immobilisée et je me livre sans fatigues aux
plus durs travaux.

» Vous m'avez rendu la force et la santé,
je vous autorise à publier ma lettre.

» Remerciements.
» M. Joseph AFFLET, à Saint-Laurent-des-

Hommes (Dordogne). »

hernies, après avoir porté le noiivel appa.j
reil SANS RESSORT de M. GLASER, le ré¬
puté spécialiste de Paris, 63. boulevardfl
Sébastopol.

Ce nouvel appareil, grâce à de longues!
études et de nouveaux perfectionnements»
assure séance tenante la contention par>
faite des hernies les plus difficiles, les rév
duit et les fait disparaître.
M. LEBOUC-PERROT, à Avail, par Issouè
dun (Indre).

M. Justin-Pierre BAFOIGNE, à Parentis-eiv
Born (Landes).

M. Jean LASSIGNARDIE, à FouTderieu, oom»,
mune de Dolmayrac, par Sainte-Livradê
(Lot-et-Garonne).

JE SUIS GUERI! C'est l'affirmation de
toutes les personnes soussignées atteintes de

Désireux de donner aux malades une preuve Immédiate de ce résultat, garanti
d'ailleurs par écrit, M. Glaser Invite toutes les personnes atteintes de hernies, efforts,
descentes, à lui rendre "isite dans les villes suivantes, où il fera gratuitement l'es¬
sai de ses appareils. Allez donc tous à :
Pau, 23 et 24 nov., hôtel du Commerce.
Orthez, 25 novembre Grand-Hôtel.
Lannemezan, 26 nov., hôtel de la Gare.
Tarbes, 27 nov., hôtel Darmau et Commerce.
Maubourguet, 28, jusqu'à 3 h., h. de France.
Dax, 29 nov., hôtel de la Paix.

Morcenx, 30 nov., hôtel Puygarou.
Bayonne, 1er décembre, hôtel Moderne.
Mont-de-Marsan, 2, hôt. des Ambassadeurs-
BORDEAUX, 3-4-5 déc., hôtel Moderne, 7,1
rue Buffon, près le cours de Tourny.

L'éminent aide de M. Glaser recevra éga lement à :
Rochechouart, mercredi 26, hôtel Contamine.
La Souterraine, 27 nov., hôt. des Voyageurs.
Saint-Yrieix, 28 nov., hôtel des Voyageurs.
Brive, 29, jusqu'à 2 h., hôt. de Bordeaux.

Brochure franco sur demande. Ceintures ventrières pr déplacement de tous organes-

Ussel, 30 nov., jusqu'à 2 h., hôt. du DauphML'
Tulle, 1er décembre, hôtel Moderne.
Civray, 2 décembre, hôtel de France.
Mirebeau, 3 décembre, hôtel du Lion-d'OlL

dflliTTEilW avoir tout essayéfelltf 1 1 ËUM RAPPELEZ-VOUS QUE
IEBAUMEKS3 DOCTEURS
GUÉRÎT ita GOUTTE en 4» «JOUES

d'une façon absolument infaillible
Par de simples frictions, sans médication interne
SetsI remède sérieux contre le Rhumatisme
Prixifr. toutoePhùt nn LABORATOIRES UUMGSJTÏER 4.50 Pce

Impôt 0.40c. wu à PUTEA.UX (Saine). impôt compris.
NOTICE FRANCO SUR DEMANDE

AVIS AUX DÉMOBILISÉS
LaBanpeAlex. FELSENHARDT

20, Cours de l'Intendance, 20, Bordeaux
rembourse de suite à. ses guichets ou par corregpondance îes

de DÉFENSE

iLes meilleures conditions seront laites aux Démobilisés.
■ ,-wv.ii:nvr de la fiche de démobilisation.

SALONS deBEADTÉ " COMŒDIÀ
COIFFURE de DApS |t

Place de la Comédie, Bordeaux (Télépk, 24-79)

aperitif ker quinquinam % in ma Société du POKER, Bordeaux-Bastide

Nettoyage
de

Tête
ma

Ondulation
• Bll

w Toutes
Teintures

Hennéau

Massage j
facial

Décoloration
■■■a

Postiches
en

tous Genres Manucure

,7 W

UiSTMilTIOfl ÉLECTRIQUE SPÉCULE POUR LES SOIRS DE LA PEAU
Parfums J. DAVER et fouies Marques de Parfumerie de Lune

ARTICLES DE TOILETTE - PRODUITS DE BEAUTÉ

A ADJUGER, le samedi 6 dé¬cembre, à 14 heures, en l'étu¬
de de Gauthier, notaire à
Marmande, propriété de la Per¬
le, à 3 |il. de Marmande. Conte¬
nance : 9 hectares environ.
Mise à prix : 33,000 francs.

ATELIEB D'ELECTIICITE
il, rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux

MajoritéAbsolue!

CttEVEXjjrFmhpllic P.nn«îpr\/p<;

1
DYNAMOS,MOTEURS,ALTERNATEURS
GROUPES ELEGTROGÈNESdisponibles
tgM Allo... Alto... 44.05

AUTOMOBILISTES
Faites réchapper vos pneus A la

MANUFACTURE FRANÇAISE DE BAOUTGHOUC
12, rne des PUiers-de-Tutelle, BORDEAUX

Livraison rapide. - Stock important, toutes dimen¬
sions. Achat au plus haut prix de vieux pneus et
chambres â air.

En vente dans toutes les bonnes Maisons
F. VISERT . FABRICANT . 69 Avenue Berthelot. LYON

le plus fin

iPÂLÂiSouMUBILIEB
30 et 33, rue du Mirail
Ameublements tous genres.
Livraison iranco par Auto.

Cuirs eS articles
POUR CHAUSSURES

J. Faucher, 17, rue Bouquière, B*
Fils fer vign., Henault, Libour»»

PATISSERIE à céder ap. décès.S'°r33,r.A.-de-ïriomphe,Sain tes

REPRESENTANTS d<M» ayantclientèle pour lancer four¬
neau économique. S'°r Jambert,
120, cours Gambetta, CENON.

ÎieWiuj Ctgus
CHARENTON (Seine) VEIITE DIRECTE
nombreux modèles garantis 5 ans

IIIIICES

envoyez l'annonce
pour recevoir
catalogue

gratis

Achetez çvs
en usine

(imiuôtesoM tous pays. Ag. DE VERTURY I
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit. Dr .

(Consultationssratuiles)Burcaux: 24, r. Rohan Bdx

èp» j? a ■ h otgn ta «*-• ■ s&ja BEI1 f£S Guérison, renseignèmentsRHUIvBM a 1 £:>' Wfi t*gratuits. Boucacp, spécia-
l.ste. Marmande (Lot-et-Garonne).

[ hémorroïdes.S-uorison. en aï.33l ou cS-oulx. jours r;
Une simple PILULE d'HEUflORPILLS aux repas.
Envoi Iranco p» poste contre mandat de 70 adresse à la
Pb»« SîUSyUET, 1, place Amédée-Larrieu, 4, Itordeaux.

H. RûussARiE, Agent général
BORDEAUX-BASTIDE

MÂGNEIO magraétos neuves et occasion, éclairage et
fournitures, p. PET8T» keu! spécialiste a
SWM5DEAUX, i.Sfti's, eeurs ^'Bctoa0- SEugo.

FORCES
Avec la

FAITES REPARER VOS

ii.ËTO'SJlAG
Xfr ■ : n yral s
d toc k en r:
R. DUBOS,

POUR PLIAGE, affiches blan¬ches avec peu d'impression,
grand format, à vendre par
grosses quantités. — Adresse :
Docks des Vieux Papiers, rue
du Manège, 13, BORDEAUX,

Â ¥. pétrin Werncr
avec moteur essence, installa¬
tion complète, le tout état neuf.
Fer. VITRAC, 38, rue Saget. Bx.

ff*iU ^°T!C meubles, laines,
i ». plumes ou débar¬

ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
:7â, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

ON DEMANDE ouvriers ù la tâ¬che pour faire carassons de
icliàtaigniers en grandes auan-
Itités. Laporte-Bisquit, La Môle,
;par Monpont (Dordogne).

VIÊCHtKE S'T AMELIOREE
mar bonne représentation huiles
et savons. — Ecrire : Marcel
fGARIN, à SALON (B.-du-R~).

HUELËS
/table douce, 63 fr. post. 10 kilos,
feomie i©r choix, 60 fr. post. 10 k.

SAVONS
Î2 % garanti, 39' post. 10 k. ; mi-
cuit gar. n. sU. 2=v10 k. HENRY
de SAVINES, SALON (Prov°°).
""

REPRÉSENTANTS
dem. par Huilerie - Savonnerie
(garant, livr. irrép., forte remise.
jï'ARANQUE, SALON (B.-du-R.)-
ÎIPORTANTE Savonnerie
Ide la région de Marseille deman¬
de dans chaque localité un agent
«actif pour s'occuper du place-
Sment des huiles et savons (l'ex-
iPédition rapide des commandes
-Wst assurée). Il est fait des coa
rîitions très ... antageuses aux
(personnes munies de sérieuses
.références. Ecrire au plus tôt i
â! uilerie et Savonnerie EUDOVIU
^ULIEN. à GALON, or. Marseille

HUILE ET SAVON
Maison ancienne, demande re¬
présentants sérieux. Eec. Lau¬
rent AMOULRIG, Salon (B.-d.-R.)

H£HiIE
Le Bandage BAItRERE assure

une contention anatomique ab¬
solue des hernies môme scrora-
les volumineuses. Brochure et
essais gratuits : Bordeaux, 8,
rue Voltaire, 8 (Intendance).

Mi
de ménage «te Flamant».
Postal 10 k. 27' f°° votre

_. . gare, 2 post. 10 k. 53 fr.
cont. remboursera'. Eor. Marius
ARTAUD, 10, be Chave, Marseille

AGËDER
de suite, cause départ, bonne
affaire camionnage. Px 75,000 fr.
Ecr. Poking, Ag. Havas, Bordx.

IBrCOMriffTTIÏS
RA VOXXA.NTIÙ, expédiéo h l'ossai, ?oos poutea soumettrr une personne à i
volonté, même à distance. liera, à M. STEFAN,92.8(1 St.Marcel.Paiis.sonliinN'36 c

votre
WiS

Pèlerines caoutchouc
à solder, valeur 100 francs, ven¬
dues 50 francs. — GEORGES,
17, rue du Champ-de-Mars, Bdx.

MENAGE dem. louer cham¬
bre et cuisine, vides ou meu¬

blées. Ecr. J. DUBOIS, bur. jb

Carbure de calcium, 90 % f«> t'e»gares.HENAULT,Libouriie,G"e

Malades abandonnés
Demandez guérison à l'Abbé,MAZEL

rue Agathoise, 30. Toulouse

Pour VENTES ou ACHAT8
de gd» domaines, propriétés, im¬
meubles, fonds de commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'adr. LALU-
BIE, 102, boulev. Carnot, AGEN.

MAGNETO & ECLAIRAGE
AUTOMOBILES

Neuf, pièces «îéfc&eïièes, occas.

DUGROCQ, spécialiste, 9, rue Buhsn
Réparations Autos
GUILLOT. 61. r. de Tauzia, Bx.
"IL DE FEU barbelé clôtures
HENAULT, Llbourne (Girde).

SUIS ACHETEUR grosses quan¬tités planches et solives oin
brut.l'aire offres Scierie Lesage,
59. cours Saint-Louis. Bordeaux,

UiûUSINE Occasion ex¬

ceptionnelle,
18 IIP, ét. neuf, gr., élég., livr.
suite. Hôt. Régina, Arcachon.

Capotâges utos

POMMES à couteau. 40 fr. les100 kilos. ROJAT-MOREAU,
285, cours de la Somme, Bordx.
ftngjjAT vestiaire, linge, meu-rlwESfiS bles, or, argenterie,
etc., reconnais», du M'-de-Piéte.
PETIT, 29. pl. Pey-Berland, Bx.

MIEUX, MEILLEUR MARCHE
SABLIÈRE, Fabricant

53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux
agi'zx.'fcïarAci-E».© riches i-At
PARAPLUIES depuis... ©U
Gronde SPECIALITE de manches corne
d'Irlande et itfolre - Articles Anglais

"les Tissus Stêganiques de Pont-de-Briques" ne sont pas les seuls articles
français promettant YImperméabilité absolue, mais ils sont seuls à tenir
loyalement leur promesse. Ajoutez à cela la résistance toute particulière de la

Toile employée et vous aurez le secret de leur
éputA 'i? x o 3MCo m JD X A. X. ss

AVIS AUX DÈIVIOBELISÉS
VES, M «g» c3Le la ÎDofoiiso 3NTa.tAoiia.l«'
E® "iuJI a va «57 escomptés tout ci© erait©
Banque d'Escompte. 3, rue Combes, Cordeaux, seule Banque d#
la Région payant immédiatement les bons â un an (ouvert la
samedi après-midi). — On traite par correspondance.

f^herchons docteur-médecin pour donner soinsà
^ notre personnel. Consultation sur place, une
heure journellement.-Ecrire: Fabrique Nitratièra
de Soulom, PierrefiSte-Mestalas (Hautes-Pyrénées)

Ls " FUTOL MENDÈS "
(Dolium citron sans acide)

OénuoSslt, dérougit, dépique, défûte
— et remet à neuf la IPortaiUS© —

LABORATOIRE des INDUSTRIES ALIMENTAIRES
ISS, avenue Jean-Jaurès — PARIS (19e)

LA METRITE

La Liste du

ROI DES DENTIFRICES

passe à l'unanimité des suffrages.
au premier tour de scrutin

I union parfaite s'est réalisée sur son
programme d'Hygiène Nationale

i

a ot furgitti ma»

SAVON
iî

de ménage

NATUREL
39

Le
Garanti sur analyse

SANTE dans toutes les bonnes épiceries.
Anciennes usines A. 2&OSTA37B &. FIZ»S, Marseille

ÉCONOMIE

natz

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA UQUIDATIÛN DES STOCKS
19 bis, Boulevard DELESSEBT, PARIS (XVH;. Téléphone : PASSY 98-45, 98-14, 93-35,

LIQUIDATION DES STOCKS AF^ÈRICAS^S
VENTES N»» 14 et 15

Les lundi 24 et vendredi 28 novembre 1919, à 13 heures 1/2, il sera procédé, par
M le Receveur des Domaines de PER1GUE UX, à la vente aux enchères publiques, au
Camp de OHAMIERS (champ de courses de PERIGUEUX), d'un certain nombre de

ba8aqies petite! et 6raides eh bois
(PARMI LESQUELLES 3 BARAQUES SYSTEME ADRIAN EGALEMENT EN BOIS),
TOUTES DEMONTABLES, AVEC TABLES, BAMCS ET MATERIAUX DIVERS

Vente au comptant.
On peut visiter tous les jours au Camp de CHAMIERS, de 13 heures à 16 heures.

S'adresser au garde-consigne.

pour

A VENDRE
i forte charrette à bras
menuisier ou charpentier.
1 petit camion à un' cheval pou¬
vant porter 1,500 à 1.300 ilos.
S'adresser : DOISNË, 122, ave-
nue Thiers. Bordeaux-Bastide.

Â VENDRE

■Pour créer affaire Cfîl
|pr correspondance ïfitllbiln Bvl
Ecrire G. GABRIEL, ù Evreux.
iïïïïTBC et SAVONS. Reprè-
jriUlLbW sentants dem., fortes
fremlses. A. Machy, Salon (B.^R.)Il lillLIhS, SAVONS. On demande
-- représent, sér., fort, remises.
jiBoneour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)
Lill'i Ce et SAVONS. — JeanSltStLEia MASSEBŒUF, à SA¬
LON (B.-d.-R.), envoie tarif grat»
sr demde. Repr6sen tants dem3°».

HUILES, SAVONS
CAFÉS. SUSSE

. Adressez-vous :
Robert_BART, SALON <B.-du-P..)

^UEPRÉSv"(Son huiles i

«ENTANTS demandés
«par importante mai-
i et savons. ,1 CREIS-

t|ON FILS SALON (B.-fiu-R.).(Prix modérés. Demander- tarif.

I0NNE sérieuse
Références. Bons ga-

Simon, 40, quai Bourgogne.

demandée.
Boi

PAOEMME |r» m. reç. peus'-
Onlse. Mm» (J SADOUREAU.
Consult. 95, r, Porte-Dijeaux, Bx.
Q f. f» KJ FEMME, ùerb* l«cl.. Ma.OJ-tUL CHATAGNAUD, 47, r. S'"-
Catbe'-'ne. Bx. reç. pens. Consult.

8A6E-FEHHE IVUÏTÏÏ
charge enfants, maisn seule. Pas
d'enseigne, Jardin, Mm. Claverie,
ALLEES DAiÛUR, 39
CAMION EXSHAWI9Ï9"

G tonnes, peu servi, plate-for¬
me 1111e, accessoires oomplets,à vendre. S'adresser 44, rue An-
gel-Durand, 44, à Talenoe.

RE^oroje 4dr:rbona
S'adresser : 44, nue Angel-Du-
rand, 44, ù Talence (Gironde).
«flCESICC Outils à bois, lo-"dulEilnlCO comobiles, m.o-'

teurs divers, achat et vente. L
Marboutln, Marmande (L.-et-G.)

SUIS ACHETEUR charrette àcheval 5 barriques; grosse
quaanti-té fil de fer galvanisé usa¬
gé p1 vigne. — Ecrire ch»u Ma-
zarfn, R. NEYSSAN, à Loupiac.

AV. 2 jeunes ponettes attelées;45, rue Charles - Marionneau.

Beau coupe anglais, om¬nibus, harnais, état .neuf, à
vendre, prix modérés. — COU-
LQrN, sellier, Lamarque (Glr<i«).

BON TOURNEUR
périmenté est demandé. Bon sa¬
laire. Ecr. PIOT, bureau journ'.

SUPERBE TORPEDO 12 HP. RE-NAULT, fin 1914, pas roulé
pendant guerre, état neuf, éclai¬
rage électrique par dynamo,
peinture grise avec capote. Prix
22,500 francs. Capitaine BRIN-
GUET, Cercle militaire, Paris.
AAA barriques vidanges resui-
êUU vies. HENAULT, Llbourne
ïft/l fr. à qui proc. ch. et cuis.
lUw Ecr. Aotor, Ag. Havas, Bx.

moteur gaz pauvre 75 HP, mar¬
que Dubridge. Ecrire Uubroca,
l'uilerias de Gironde (Gironde).

Â VENDRE tours, machines àfraiser les ulets, martinets,
presses hydrauliques, iocoinobi-
ies et divorè matériels. Rensei¬
gnements sur demande, litablis-
sements CAZENAVE, è BELIN.
flU DEM. une porteuse de pain,MPI 143, cours de l'Yser, Bdx.
PREPARATION AUX POSTES
M. Hchc, 75, r. Lacliassaigne, B»

28 ûyiQ 'd- Gautreau a v. sonbar, c. Gambetta,
Talence, à p. dés. d. acte. Oppos.
reçues 20, c. de la Somme, Bx.

FERUES â BRIQUET
MÈCHE AMADOU

Pralong, 18, r. Efe-Dolet, Paris.

MPASHiU rue Ghau-. rftOUftLi vain, lfi, NICE,
représentant de M. Perrotte, de
Lyon, offre grand choix de :

VILLAS, CHATEAUX,
FERMES

à vendre, COTE D'AZUR.
Ecrivez-lui, recevrez liste gratis

CABINET MEDICAL du docteurLautier, de 2t à 4t; ccurs d'Al-
bret, 125: poumons, cœur, sang,
système nerveux, trait's spéc*.

VACHER ou "fëm-
flfIE>Ku£A&3£ me sachant tirer
demandés, bons gages. S'adress
44, rue Angel-Durand, Talence.
A M Dde ouvrières papetières et

apprenti; 11, r. Porte-Basse

ffJM DEMANDE un apprenti pâ-«»8« tissier-cuisinier ; 267, rue
Sainte-Catherine, 267, Bordeaux

1IUII C© "et GRAISSÉS ÏN~nUILCO DUSTRIELLES. —

Agents demandés partout. Eta¬
blissements GL'LTIN Fils, SA¬
LON (Bouches - du - Rhône).

CONDUITE IKTÉKXURE
Peugeot 12 HP.

„ ■. état, 3 places.
SALESSES, 20, rue Barreyre, 20.

TRI F C D'OCCASION de 4 à 5■ «1SI.W millimètres à vendre.
S'adresser : 41, rue Angel-Du-
rand, 44, à Talence (Gironde).

et manœu-
MSïitSB vrcs demandés, 27, rue
du Jardin-des-Piantcs, 27, Bdx.

A BIARRITZ tr. b. affaire com¬merciale, artic. de luxe, tra¬
vail l'an., gr. bénéf. P* 30,000'

Alimentation fine s. gd» voie, jo¬li mag., rec. 180,000', pi 40,000'
KAP.'ahacs s. gd c^. bén. an.Dois prouvé 50,000'. P* 60,000'.

Baraquement démont, cou¬vert tuiles, 18mx4. Pi 2,500i.
ÉPICERIE b. sit., rec. 200' p. j.,bail 750, gd logem'. P* 7,000'.Le Négociateur, 66, r. la Devise.
Libres do suite ou prochain» :
A 15,000' pto propr. clfin Fréd.-Sé-
«vène; autre rte Toulouse-S»-
Bris: 2 échoppes'r. Isaac-Séba.Le Négociateur, 66, r. la Devise

AVANT D AGHETER visitez les

ÎVSOBSL8ERS
ÉLÉGANTS

31-33, ÇoUrs Clemenceau, Bordeaux
(ancien oours Tourny)

maison principale a paris

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

Ss Mobiliers riches provenant de iretre
Garde-Meubles de Paris, et eeadus
bii'o au-de-sons de ieur vaieur

CORNICHONS
ET SALADE

N'employez que le Vinaigre

TÊTE NOIRE
BOKDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

QRflMDS PORTRAITS
POSE OliiiCÎE OU D'APRÈS PHOTO

ELxécsiuSàGien
l'LOltlAIH, 11., mie Daupbine, lîx

AVIS. - J'ACHÈTE
_ ïort cher, livres, musique.DANEY, r. MaréchMoffre. 34. Bx

REPRÉSENTANT
très actif demdé
Ecr. âge, référ. à

par industrie.
Cri, bur. jnal.

^«S-NEVBÏvths^çiatique ■ Toutesj;

CARBURE de
CALCIUM disponible

Consulter pour prix
BELLOUARD ET FILS ET O
17, rue des Menuts, 17, Bordeaux
IUÛTSI à céder dans sous-
haUJ U SE,IL préfecture S.-Ouest,
excellente clientèle voyageurs.
Pi : fonds et immeubles, 180.000'.
Ecr. PAST1L, Agence Havas, B"

AMEMîtDE coupé Mors 1913,sCIdDiiC roues interchan¬
geables, 12 HP. Prix : 14,500 fr.

A1/CI3FSIQK conduite Intér.VE-IsUBlC Cottin - Desgout¬
tes, 16 HP, 1914, roues métal. Px
26,000 fr. — 34, rue Huguerie, 34.

IMPERMEABLES
jjcirés Américain», depuis 5 fr.8 Vestons-Cuirs, Toiles de l en-|
|tes, quantité à enlever de suite. |

(Tua^te"^ro'x Bordeaux

AV., auto Etolland-Pilain 10 HP,2 pl., reiïkà neuf.44,ch.Pessac.

mini —
8 iEB^TUi1RES
Netto^g es, Apprêts, etc.!

3, rue les cure, 3, B-

LUOÉTA
VIEUX RHUM
AUTHENTIQUE
" Le Plus Estimé"

Ed. COMTRÉ & C16
Armateers-Importateors

BORDEAUX

Ne vous en laites pas !

Chez Georges,810/12,c.Pastcor.Bx.
Livres SnciustrieSs

Pas de Colis-Postaux

On les aura 1

PAIEMENT IMMEDIAT

''de tousTes'1* BOl^S
delà DÉFENSE NATIONALE

DÉMOBILISÉS possesseurs
portez ou envoyez

par poste vos dons uni t M i
u la Italique JULES lYiULinA

2, cours Intendance, Bordeaux
paiement do tous COUPONS

échéant en Décembre.

«jsymi blanc réclame. J'en-ôn™U« voie contre rembour¬
sement 25 fr. colis-postal 10 ki¬
los. — Ecrire M. JEAN, 29, rue
du Génie, 29, MARSEILLE.

LAMPES ELECTRIQUES
Fil étiré 115 volts, 16, 25. 32, 50
bougies, disponibles. ASPE, 44,
quai de Bourgogne, 44, Bordx.

AUTOMOBILES FORD
Torpédos 4 pl. et cam'e» 500 ki¬
los, ét. neuf. Garage Girondin,
35, route du Médoc, Bousc.-Bx.

AV Pl. centre, gr. hôtel-res-"■ taur., salle 18b couv., 18
chamb., terrain occupé 600 mq.
Décès. 76,000 francs.

A 1/ Hôtel-restaur. 14 chamb.™
■ 23,000 fr. et 2 hôtels meu¬

blés, 25 et 40,000 francs.

On dem. à achet. petite cavevin à emp. Pet. log. de 2 à
4,000 fr. Eo. Abys, Havas, Bdx.

Maison a vendre, 9 piec.,cave, eau, véranda, jard.,
juartler St-Ferdinand. Ecrire
"Utler, Ag. Havas, Bordeaux.

LOCOMOBILE b. état, 15 ù 30HP, dem.Ioc.ou vente paient,
mens. Ec. Iiedgi, Ag. Havas, Bx.

VENTE AUX ENCHÈRES
Lundi 24 novembre, à 11 heu¬

res, place de la Victoire:
1 CHEVAL réformé de gendm<>rta.

A onze heures un quart :
I JUMENT bretonne à deux fins.

M® MUV18 5EM commissaire-Isa/Ait! LISAiT priseur.

LIGNE TÉLÉPHONIQUE
demandée. 97, chemin de Pessac.

A y maison, 149. r. ti'Avès. av.t» ■ 2 magasins rapp. 1,600 fr.
Prix à débattre. Bonne affaire.

CHARBON CHINE
1 fr. 45 la poche de 2 kilos f°°
dom. Ecr. Maurig, bur. journal.

en PO¬
CHES;

ÂVËMnfôE * proximité deWElXySîL Bordx, SCIERIE
HYDRAULIQUE, avec maison
d'habitation et vastes dépendan¬
ces. Eor. Dodge, Ag. Havas, Bx.

ARCHIBALD RYDER
35, Stormont Road-Londres S.
W. II est importateur des pro¬
duits anglais. Mais, bien établ.
Echantillons imperméabl., ai¬
guilles, savon, bas, chaussures,
etc., contre mandat de 50 fr.

A cn partie 011 to¬
rt WitriyïîS. talité 300 demi-
muids vides en très bon état.
Ecrire J. SEGUIN, villa Copur-
cltic, 12, rue du Chemin-Vert,
SA1NT-MAUR (Seine).

A LOUER mag. ou bur. avec ous. app., lib. de suite. Central
Office, 69, r. Fondaudège. Bx.

Démobilisé 27 a., comptab., esp.,trav. export., angl., duo empl.
B. réf. Jean, 17 bis, r- du Peugue

MStj DISPONIBLE, garantilmiK.IL pur d'abeilles. — Louis
AUGUSTIN, 20, rue Saint-
François, 20, à Bordeaux.

dem.
MM CHAUFFEUR
p. cond. Ford et Renault.

Se prés. 20, r. Chênes-Lièges, Bx

MOTEUR électro-mécan. 40 HPtriph. 1,500 tours, 120x205 v.,
3.100 francs — FELSENHARDT,
115, cours cl Alsace-et-Lorraine

de
^ —ovy croû¬tes bonne qualité, grosse quan¬tité, rendu Bordeaux. Etabli

monts Cazenave, à Belin.

Sommes vendeurs boischauffage, cLélignage et cr<(tp p. « 1 i

lisse»

A VENDRE
CHAUDIERE auxiliaire fleld tsar
Elllot et Garrood neuve 1917,
excellente condition.
CABESTAN à vapeur, 2 cylin¬
dres, très bon état.
Ecr.ire Biarcol, bureau journal.

SïPHtLIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSHRMANN
ÎS3» m# Vital-Caries. Bx
ECOULEMENTS

j R ETHECISSEIV» C>4 TS TraitoœeDt « 1 séance

BORDEAUX T.32Î

Gare de Bordeaux-Etat R. D.

VENTE m ENCHÈRES
Lundi 24 novembre, à 9 heu¬

res, 5,000 kil. bois pour caisses,
soufre, sulfate, huiles, graisses,
chaussures, tissus, effets, etc.
Une caisse 100 kil. fourrures
(lapins de Belgique).

M* J. DUVAL priseur.

AV., truie 30 mois, pleine, avan¬cée. 3 porcs 8 mois. Veaux et
vclles naissants. S'adresser Ar¬
thur Lal'on, Beautiran (Gir.).

TRAVAIL FACILE
Ouvrières demandées. 90, cours
de la Martinique. Bons salaires
Se présenter de 10 h. à midi.

—, Toute îeinme dont les règles sont
I irrégulières et douloureuses, ac-
f compagnées de coliques, maux de
1 reins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs. Manque d'ap-

—— Pétit aux idées noires, doit crain-
I te!s«ir ce portrait. dre la METRITE.
"

. . ' La femme attemte de Mêtrîte

de laFa emen^ sans opération en faisant usage

JOOTEIËE de l'Abbé SiURY
Le remède est infaillible à la condition qu'il soitemployé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Métrite sans

opération parce qu'elle est composée de plantes spé¬ciales, ayant la propriété de faire circuler le sangde décongestionner les organes malades en mêmetemps qu'elle les cicatrise.
L e?t bon de faire chaque jour des Injections avec1 Hygiénltlne des Dames (la boîte 2 fr. 25, ajouter0 fr. 30 par boîte pour l'Impôt).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
en faire usage à intervalles réguliers pour préveniret guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs
Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jjouvenee tic l'Abbé Soury dans toutes pharma-cies.i,.i,e 5aoon 5 fr-î franco gare 5 fr. 60; 4 flaconsexpédiés franco gare contre mandat-poste 20 fr. a laPharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.
1 Bîen exiger la Véritable JOUVEïïGEÏe l'Alili'é^unrl' avec la Signature Mag. DUMONTIER (

Notice contenant Renseignements gratis

soin3 nciTICDQ
Opérations sans douleur ULli I iOly

CLiUlOUiiES DE BQStDEAUX. 1Q, rw Margaux

etablissements
DEGRAAF & BÊGUË
CONVOCATION. — MM. les A»

tionnaires de la Société anony.
me Etablissements DEGRAAFET PGGUÉ, au capital de 600,000
francs, sont convoqués en As¬
semblée générale extraordinai¬
re au siège social, rue CaugsfV
rouge, 12 et 14, le mercredi 3 dé¬
cembre 1919, à 15 heures préci¬
ses (conformément à l'article f
des statuts).

ORDRE DU JOUR :
1" Délibération et approbatio»d un contrat d'apport constin

tuant une augmentation du ce'
pital social; .

2» Nomination d'un ou de pli*
sieurs commissaires vérifie»,
teurs chargés d'apprécier la va*
leur du dit apport, l'augmenta¬
tion du capital et l'émission
d'obligations.
Les propriétaires d'actions aul

porteur doivent faire le dépôt,de tous leurs titres cinq jour*
avant la réunion, soit au sièg»
social, 12 et 14, rue Causserouge»
soit ù la Société Bordelaise d»
Crédits et de Dépôts, 42, couw'
du Chapeau-Rouge, a Bordeaux.

Le Conseil d'Administration.

Bons représentants à la com¬mission demandés par biscui¬
terie p. départem. et voisins. Ec
Quaver, Agence Havas, Bordx

VINS SUPERIEURS et ordinai¬res Lot et Lot-et-Garonne,
suis vendeur p. gros et pet. lots,

i Ecr, Velia, Ag. Havas, Bordx,

Jeune fille de la campagne demand. S'ad. Bou-cherie-Epica-
rio Ciclot, à Eysines (Gironde)

ON DEM. jeune homme débutip. courses et bureau et jeu¬
ne fille début, p. bureau, prés
par parents. 22, rue Vergniaud

Achèterais coffres-forts occas.Ec. Panor, Ag. Havas, Bdx.

Sacs de couchage
Suis achet. quantité. Faire offr-
M. Obrer, 72, Gr.-Rue, Marseille.

POUR CINQ FRANCS, en pla¬çant 4 coupons, vous pouvez
avoir un superlKs paletot de da
me, en laine tricotée. Ecrivez
MANUFACTURE DE BONNETE-
RIE DU CORDON-BLEU, à Ste
Adresse (Seine-Inférieure).

La Savonnerie nationale
37, boui. des Chartreux, à Mar
seille, dem. voyageurs av. frais
de route et bonnes .conditions
pour visiter clientèle d'épicerie
et maisons de gros. Inutile d'é
crire pour clientèle de détail.
Lui écr. de suite av. références,

CONTRE LA VIE CHÈRE
GRAISSE S'ïïtV, EVf
ŒKAJSSF végétaline «vu,,lUimlOVb MINCK ,. seau de
let5k., lo k. 5'75. Remise de 10%
aux commerçtB à partir de 100 li.
Au Parisien, 55, r. des Ayres, Bx

COMMERÇANTS-
Avez-vous des marchandises àacheter ou à vendre ? Ec. à René
Barbe, 6, r. des Fontaines. Paris.

— PRETS SUR IMMEUBLES —

Successions, toutes garanties
18, rue Condillac, j8,_Bordeaux,
Achèterais PALAN 3 tonnes,
rt TOUR PARALLELE à mandr
universel. Neufs ou occ. B. ét,
Ecr. IMAR, Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE, camionnette Re¬nault 10 HP, 2 cylindres, ch.
utile 500 kilos, très bon état.
- Offres à A. JALODIN, rue
Gambetta, a LIBOURNE (Gir.).

Côte d'Azur, sais. hiv. Fonct.retr., marié, fem.ay.brev. ac- I
cept. 1 ou 2 flllet. p. pens., éduc.
instr. b. famille. Ecr. Delayen,
villa Sans-Souci, Antibes (A,-M.)

Suis acheteur de tous ALTER¬NATEURS disponibles. DE-
LOItME. 126, b. Charonne, Paris.

NIGE Hôtel meublé L'Oasis,
23, rue Gounod, conf.,

soleil, jardin, centre, prix mod.

A VENDRE en Gironde, sup.propriété, 20 hectares, dont
5 en vignes, culture et élevage.
Belle maison bourgeoise. Bâti¬
ments pour colons. Px deman¬
dé 110,000 fr. S'adres. à Naud et
Saintongey, géomètres-experts,
a CASTILLON (Gironde).

Progrès Denlairs

t DENBF. sér. off. à corresp.
sexes. Echo, boite 2, Bayonne Splker," AgencT'Hava"" Bordx '

MATÉRIEL OAFÈ
à vendre. — Ecrire

v KG LIA, Agence Ilavas, l'.éx.

Jeune, homme désire place vo
7! iontaire commerce. — Ecrire

Cuirs tannes toutes sortes,connaissant bien partie. Je
cherche représentât, ou voyasEcr. .Impact, Ag. Havas, Bordr
fi „Y-' grande cage avec serins.
"Z5g, ch, d'Eyslnee. Caudéran

piÈD-A-TERRÊ discret, confor"
,,„™k demandé. — Ecrirei-NUAR, Agence Havas, Bordx.
pitl.ïss. autos et toutes garant;es. Ec, Hampa, Havas, Bdx

Moteurs et Dynamos
disponibles do suite toutes puis-
„ ncJ.' Çouv- cont. et alter. vend.
;VV- nche essais et gar. Mullot,
Big-, 7, r. Mich.-Montaigne., Bx

Vêtements imperméables
« LE PHOQUE »

AGENCE franco - anglaise
46, quai de Bourgogne, BordxJiuvoi du catalogue s. demande

Av., Moteur à gaz pauvreDudbridge avec gazogène 25
HP, état neuf. Prix 10,000 fr.
Pressé pour enlcv. Louis Pilter
5 HP. Prix 2,500 fr. Batteuse
Brouhot. Prix 1,000 fr. Chèvre
de charpentier, belle occ., 10m 40
Ecr. Yialiç, Ag. Havas, Bordx
t(l ù 20 francs par jour, partout,
sans quitter emploi, à repré¬
sentants actifs (articles alimen-
tation première nécessité, adres
sés directement aux consom¬
mateurs). — Ecrire « GARDJ5-
MANGER », 31, quai Bourbon,
31, PARIS ( IVe).

SUCRE. 3,000 tonnes avantagEcr. Heigh, Ag. Havas, Bdx.

. DÉMÉNAGEMENTS
Ville, voie ferrée, automobile
Garde-meubles emballages.

— Maurico VALETTE Fils
3, rue: du Hâ, Bordx. Tél. 15.441TRANSPORTS DISPONIBLES *

Bordeaux pour Paris.
Paris pour Bordeaux.
Brest pour Bordeaux.

Béziers pour Bordeaux.
Agen pour Bordeaux.
Bordeaux pour Langon.

Bordeaux pour Saintes, Roch*
fort, La Rochelle et vice-versfc.
Bordeaux pr Eymet et la ligna*

Bordeaux pour Toulouse.

VENTE DE LINGE
et d'objets mobiliers
MARDI ET MERCREDI

25 et 26 novembre, à 13 heures
r BOUDIN compïïseuaÂr-
3©^ gages

arrivés à échéance seront veiv
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
La vente des objets divers tel»

que : Meubles, Literie, Pendules^
Livres, Etoffes, Bicyclettes, etc..
aura lieu le mercredi.
Les ayants droit sont invités »

réclamer les bonis leur revenant.
Avis. — Un service de prêta

sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29, rua
du Mirail, que chez les commis-
sionnalres attachés à l'établis¬
sement.

"PROPRIÉTÉS *
Achat, vente, location, dire»tion technique, arpentage, bor¬
nage, remembrement, drainage,analyse de terres, engrais etr
OFFICE. TECHNIQufaiSÀGRi:COLL., oj, rue des Ayres, Bdx»

Gr

ERRU broche or, initiales E.
7-i £p* Boucherie TIIENOT.ands-Horomes. Récompense»)

PERDU p. ouvr. porte-monn.;cont. as. forte somme. Rappjl
mayas-, 19, c. Vict.-Hugo, Bx.,
PERDU par ouvrière porte-mon¬
naie contenant forte somme.
Rapp. 109, r. Ste-Croix. Réoonuy'

PERDU bracelet or, nœud. —Rapporter Mourier, 6, ru»
Robert-Dennery, Caudéran. RéeJ
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Grands
MagasinsDEWACHTER COSTUM ES mHOMMES & JEUNES SENS

beaux tissus jfos Séries
FAÇQF5 SOIGNEE vvrir A MW
COUPS ELEGARJTE RECLAME 20Q150

i

VETEMENTS pour HOMMES forme mode 7. RéeSamo i7Sf || Pâ^DESSOS pour HGf¥iF.fiES snr très belles draperies. ^00*

«ouveues-sa
Jvundi â4 Novembre

-®-

ÎOIO

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
F0R1ES
La forme

velours soie noire pour da¬
mes. Exceptionnel. 2^Jf5)

«"»»'éri3S FORMES tStabÏÏXte.
ourson et mérinos noir et nuances mode.
1»* série

La forme.. 12 »
28 série

La forme.. 14f»
!!Ë!!Î! CHAPEAUX War
velours soie noire. Le chapeau $ gg

*22 FAIITAISIES î»jîg:
et nuances mode. La fantaisie.. @ g|)
«n ft M ATgTC renard»genre sitka, éeos-
tpliHvHltu saises droites
ou cintrées. La cravate i çj "

D™ COLLETS S5;»
formes mode. Le collet sSéî
VETITKirilTQ P°ur dames, en dra-
VI. S LKlkN IO perie diagonale mé¬
langée, gris, marron et bronze. J> «f,-,

Xe vêtement || 0) »
pour dames, en clie-
viotte mélangée, orné

Î80f)

VETEMENTS
piqûrescouleurs. Se faiten bleu, M nf
marron et grisaille, te vêtement... ® £, "

EN A HTÈ AIIV caPcs» beau molleton
g|! fi il I tHUA moelleux, genre ve¬
lours laine, toutes nuances
mode et noir. Le manteau...

VCTff&iryTÇ voyage, bure diago-¥ S. I £m î. lï !u nale mélangée tontes
nuances, forme très mode. flQfif,,

Le vêtement I Otl "

!!î!Eîî COSTUMES viotte doublée
soie mî-corps. Se fait en marine, noir,
bordeaux, violet, nègre et « O ffl f y.
taupe. Le tailleur I 9U
I II D jftêj C moirette pékin, nouveautés,
J U T MN« tous coloris et noir,
Le jupon. I£»
| jjQftfcîÇ satin princesse, forme mode,dUE "Hd ornés plis, toutes nuances
nouvelles at noir. rtof ,.

Le jupon...; «SU »
velouté, grand col orné

rClfâra'5Jï88<2i ottoman, tous AAfn
coloris et grisaille. Le peignoir 4 M "

—— Exceptionnel ——

""*• CHEMISETTES MS.*
extra, col orné broderie, tous
coloris et noir. La chemisette.. 32f»

M i H Êi ^ velours côtelé, enco-Û 8 lui U rfl UO lare et motif brodé

.. 22f»toutes nuances mode.
Le kimono

HQ A DETROIT ®nglaise pour manteauxIfiEifâriLBali. et tailleurs gris, marine
—

10f»et noir, largeur 120 c/m.
Le mètre

lï M S> A lî SI I (Si E lourde, très belle qua-
UftUAflUlIlL lité pour costumes,
grand choix de coloris nouveaux, noir

Lee^tare.ne:.largeUr.™.T.'... 28^9
^ FANTAISIES et grisaille pour
blouses et costumes, largeur Cf®f*
100 c/m. Le mètre <3 ©II

ITCDftDR'DSrC* haute nouveauté, pour0 il fi i t KI tu manteaux,larç. 140c/m.
1" série 2• série 1 série

1550 ares 28f»
Deui séries VELOURS anglais côtelé

pour costumes
tous coloris nouveaux çt noir.

lr® série, largeur 52 c/m.
Le mètre

2* série, largeur 70 c/m.
Le mètre

Ba»SéfiM VELOURS ses^côtes,'pour
manteaux. Voirnos nuancesmode et noir.

1" série, largeur 70 c/m. 4 Alpn
Le mètre l£ 8il

2- série, largeur 70 c/m.
Le mètre

795
7f95

lgf50
anglais, croisé extra, uni

_ _ et ciselés, pour costumes"

élégants, jolies nuances mode, d 7 fan
largeur 70 c/m. Le mètre | f §gy

VELOURS

SERVIETTESMM ^?s>
grande taille. La douzaine... 34f»
OPDlflCTTCO de table, très beauotnVIt ! Ito métis crème, a ftf
Exceptionnel. La douzaine >}

TÛDf'S'iÛISC corcJat coton, encadre-VUnbllUllo ment rouge. A «
profiter. La douzaine 9 $ «ItJ

CAMISOLES mixte,encolure festons
longues manches, toutes tailles, tffcf

La pièce 0 60
PB88 fîTTSTC jersey coton, choux ru-bU LU il Ew bans toutes nuan- Sesces mode. La culotte

xfes: 7rS5
8I1DI8MC etPANTALONS fînetteblan-
uUl Ullv clie et tennis rayé fes¬
tons et pois brodés. La pièce.

DU A DIT A II Y vriours belle qualité,uSIflr&HllA forme boléro pour fillet-
tes et garçonnets,nuances noir, marine
et gris, entrées 50 à 55 c/m. $%£

Le chapeau $ | y

(PUITP BQITÇ flanelle tennis rayé, de-
bïl £ 1*3 vant uni, sans col,
poignets, encolures 36 a 43.

La chemise 12f»
arb CpnfeîÇ flanelle tennis rajré pourbe4LLblilVvî> messieurs, confection
soignée, ceintures 75 àl05c/m, <$fpf|
entrejambes 70et 75c/m. le caleçon. $ ©y

CHARLES SX SET,*.»
bottier, pointures 35 à 44. La paire.

noir, forme

ÎSf»
BOTTES AMAZONE chevreau noir
l" choix, forme mode, bout pointillé
fantaisie, talon bottier, article de luxe,
35 au 41. En vente au Rayon, gSEffwv

La paire ©S "

LAINE A TRICOTER belle qualité,
7 fils, en noir, blanc,marine clair et fon¬
cé, cuir clair et foncé, rouge, grenat
clair et foncé, violet, marengo clair et
moyen. L'écheveau de 50 gram- Af^r
mes environ.. £,

PAD&HTIlBDirO toilette, seau et broc»
Ukilhfi I U LU peinture émail tou¬
tes nuances, seau cylindrique de 24 c/m
broc de 5 litres. « pf..

Les 2 pièces 10''

îîïi? 5 CASSEROLES
fort, à queue et bec.

La série du 12 au 20 c/m

en fer-
bïanc

Sf75
ÇtfMSTÇ à bûches dites «Bordelaises»,^bSLO lame Peugeot.
Taille75c/m Taille80c/m
La scie.. La scie.

PM8TVT Al PTC Pour scier lefcois» ar-bfil£vML£lu ticle robuste. ©fp»n
Le chevalet PslS

HACHETTES
N« 1 fif,

La hachette.

de ménage er
chées.

6f« sr N* 2La hachette.

PAPETERIES
et 50 feuilles ps
tonné. A profiter,

« Porte-Bonheur u,
em

50
Lveloppes bicolores

et 50 feuilles papier velin bâ- fis

TUNHIER
Sucsursale de Bordeaux - 96, rus Sle-Gatlierine

LE 5PORT
ET LA ViLLEI
IMPERMÉABLES

NOS MANTEAUX ANGLAIS
entièrement doublés

EN COVER-COAT

EN TISSU CAOUTCHOUTÉ
EN GABARDINE

IPouk ©JHHiîS
LES MEILLEURES CRÉATIONS

TISSUS ANGLAIS

CONFECTION FRANÇAISE

Pî"-:' /■[ v-
•MéÊÊÈiéÈA

m ihni
LOMDI Et&r MOVEMBKE 1919

SSLEES ET 0CMS1MS RE Fil K MOIS
i* exception»teiSoa à sms

JE2 T GOUPOWS

ÇTÛT&f ^raP®rtanl coupons de velou-d S llbfi\ fine, frileuse, tennis, ratiae co
toa, seront soldés en deux lots,
et vendus : lo mètre, 3fSO e* 245
Tous d» tissus de laine,p.
les hHUrWmù vêtements et costu¬

mes, tels que : gabardine, tricotine, velours
de laine, amazone et fantaisie, largeur J20:
130, 140, seront soldés en deux
lots. Le mètre, 1 ©19©. «t

Tflil F DE SOIE lavable,ivoire,noir,§ USLt marine, rose, largeur
100 cfm. Le mètre <J

1393

rtljrpc DE CHINEUnLik bonne qualité, toutes
teintes, larg. 100.

tout soie, très

Le mètre 13 9H
Tous les lois tissus seront mis en vente
dans le hall cenlral, rayon des Tissus.

TA II I rilD draperie lant. couleur, jaquette
I AILLCUn longue doublée so*e>| Jp|j ))garni poches aveo boutons...

MANTEAU CAPE
veau, toutes teintes.

velours de laine, mo¬
dèle nou-
Au choix 17Ef »

rnsîssro OU velours ou panne,p'
I Uïîl#ïCO dames et jeunes filles.

CHANDAILS
marine.

1899
pour hommes, col rabattu
etcravate.nuance «S

Lo chandail

jyP0^3 moirette rayure fant.
r g f^lj S ! Q laine mérisosSi ibnyd bord dentelle.

marias, m
et noir.

volant plissé, couleur
Le jupon 147S

MIÂ^TFAIIY <on^s Pr grandes fillettes, belNirBAffl I lLMUÂ îecheviotte,nuan-
ces unies,faut,et noir, de 11 à 16 ans i&D ))

COSTUMES

14n £ PÛ î I R ç couvertures laine mérinos
SbUIaO wsUIlw extra, légèrement défraî¬
chies, soldées an rayon.^abaia de 40 à 600[0,

PA^fHSFTTFQ P- hommes,forme marinewmOB((HJLS ICO oa forme ang.,
drap bleu uniet fant.La casq.©fgO,et @||

CP^CÇMÇF lièvre de Pologne,LuI|OOm8wC jolie forme,doublée

garçonnets ou robes pour en

nis soutache, toutes teintes,dedans AAf^vv CULOTTES ?vc?,°,?netS<,-HIrHP méIaB5è'
à ^ an<i vnl 140 fr vpndn<î n»i rfivnn /r ^ ^ W U w. W II i bo-O tlSSU tr. solide,dOU- «ans,val. IMJ ir., au rayon fcg blées finette. La culotte dè 3 à 9 ans lU »
DCII CDflC ou camisoles pour dames, en
DUL.iT.nUO laine mixte, manches a.rS
longnes, naturel et blanc. L article 999

Q a ftJTG» p.dames,jersey fourré laine
OAIIIa I w et Goie,couI. et bl. La paire

satin fouri^f...
PII STTÇ flanelle pure laine pour□ SLL I u dames, encolure et em-

ourson, façon singe,
haute mode...

I |TT fRçon lièvre, hte nouv.,
LULLi:i j'-alie doublure...

ECOSSAISE
psr a t g v lièvre de Russie,gr.taille.
8 lAUÀ toutes teintes. La peau

nanchures feston main.
1289
2§£ »

f w c i «w fc. a iiau^uca, u ia muuc-
^ rie ou dentelle, avec jarretelles, 1

1290
en coutl1 broché ou uni,longs de

folstldC, I ^ hanches, garnis brodé- 9:90

pLJTPJ|çrO américaine p.hommes.en bellel#0 t.m S^JLù flanelle coton coul.,
av. col rabattu et poches. La chem. 14'
DAMTflBIÇ'fl CC semelles feutre,
a A s UU i! LL5 Du 35 au 41 du 42 au 45

La paire <&f » »i >

Î2f@0 VOILETTES r95 RnîiTÛyQ pression, quai, sup.,UJU ! UNO Iadouz.©f25,l2douz 289
*w

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - lOS-IIO, RUE SAINTE-CATHERINE — BORDEAUX

aTERMEABUS
Four HOMMES : Tissu caoutchouté ou gabardine. SS1

DAMES : Gabardine caoutchoutée SB®
ENFANTS : Pèlerines caoutchoutées ........ IS

ntSBBBSBSSOIHBBBBŒSSI

COSTUMESPOURHOMMES
TOUT FUT i 125"

Sii MESURE s 200™
H0MMES|tout fait

I
i
i
4-

î
fi"

Téléph.
. »?

GRAND DEPOTdeMEUBLES
n6, rue Fondaudège, 116

MEUBLES, SIÈGES, TENTURES
—~ VISITER NOS MAGASINS

UvB*mm®n& fâ&T&S dasss tmstm la régeois

NEW SCOTLAND
B, DEiliCHEL & G0,24, rue Judaïque, Bordeaux

Tout le monde a intérêt à faire ses achats à

HEW SCOTLAND

CAOUTCHOUCS ET GABARDINES
DAMES, MESSIEURS ET ENFANTS

Les plus élégants, tes meilleurs
Lea prix les plus modérés

Ls plus gs°uhtS(3 SpécialHé =====

pRIEN ' QUe DU-VÊTEMENT ïMPERMÉABtE'i
cela, setal est notre force

24 f<a©¥Ef!BRE
DERNIER JOUR de notre vente EXCEPTIONNELLE
de nos SÉRIES RÉCLAMES vendues au PRIX de GROS

T Série — MÂOTEAUX et RAGLANS MODE, exceptionnel. . . . US*'
T Série — VÊTEMENTS GABARDINES ANGLAISES, exceptionnel. 9*4fr-
3e Série — IMPERMÉABLES DAMES et MESSIEURS, exceptionnel S4.fr>
4e Série — PÈLERINES CAOUTCHOUTÉES, exceptionnel, depuis. . |4fr'

Pour éviter tout abus, il ne sera vendu qu'un seul vêtement par personne
NOTRE MAISON M'A. AUCUNE SUCCURSALE

EXPOSITION de nos DERNIÈRES CRÉATIONS
VOIR $20TIRE ÉTALAGE

L'ÂNTIEPILEPTIQUE
ûu W Charles SEMUX

Lauréat de la Faculté de
Médecine de Paris

GUERIT

L'EPHLEPStE
et TOUTES les MALADIES

du SYSTEME NERVEUX

Esssayez-le... Vous aurez une
amélioration rapide.
Continuez-le... Vous obtien¬

drez ia gcérison.
Prlr : 8 Ir. 80 le nacra (impjl compris)

Laboratoire du D' SENAUX,
B, rue de Belfort. Rennes (I.-et-V),

MANTEAUX d'HIVER
Pour HOIRIES

POUR LA VILLE ou LE VOYAGE

En Belles Etoffes Anglaises
Ces Pardessus sont coupés et fabriqués
spécialement pour nous en Angleterre

CHAPEAUX pwDAMES
EN TISSU IMPERMÉABLE

Gros Assortiment

de JAQUETTES en LAINE
MODÈLES EXCLUSIFS

te MARINS ROYAL NAVY
Pour ENFÂiTS de 5 à 12 ans

mm franco au catalogue spécial

JEUX (INTÉRIEUR
TOUT POUR TOUS SPORTS

83, 84, 88, rue Sainte-Catherine (Place Saisit-Projet)

SOLDE de COUPONS VELOURS et couleurs.
PANNES de sote noire, qualité extra pour chapeaux. ■ g tri ET

201 ». 15' » et 18 SQ
Chapeaux feutre, toutes formes nouvelles, ît'95, 7'»5 et 5'95
Un lot 6UÉTRES en laine tricot, blanche et noire.

Valeur 3'«5. Lundi lf45

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX F„âC2,iâ.SrïS BU laUîffBï 2& HOVEMEEE 193L© BORDEAUX

PU fl DC| |CD souple, en belle pelucheUiiHrLLtl.ll et velours noir et | fU
nuances mode Le chapelier I u "

Voir à l'Etalage notre Série de
PU â D ET A II Y élégants, modèles très va-
ull fil Cfl U A riés et coiffants, 1Q'«

Le chapeau éii "

CAOUTCHOUC qualité, en gris ^
et beige, toutes tailles. « «Af .

Le caoutchouc 8 UU "

Très KM A fil T ET A 11 cn velours de laine
beau lu A H I lAU tous les coloris mode,
forme nouvelle. i Qrf

Exceptionnel, le manteau g UD "

ng niICCQ en ottoman simili très bril-OLUuuLu lant, col mode, devant garni
boutons. En noir, nattier, marine, fl O"
bordeaux, gris et violine. La blouse 8 O
La môme, en beau velours côtelé.. 1 g1

PAPAPHIMC Pure ,aine décatie, pour
UHÛmOUBÎ^C, robes et costumes tailleur.
Eu noir, marine et toutes nuances ont
mode, en 130 c/m Le mètre ZU

F B 9 Ç |l qualité supérieure, pourro-
'i B fi S L EL 0 O IL bes el peignoirs, grand choix
de rayures et écossais genre molle- if rr»
ton, en 80 c/m Le mètre «fr OU

W r QT ffi y pour Hommes, belle
si LO 1 U Fa draperie fantaisie,

très jolies dispositions, coupe et
façon soignées Le complet

PfilllS DESSINS U pièce itè 1Smètru 2
4

B

RUBAN
La pièce de
10 mètre*.
Le métré...

lumineux pour lingerie, tontes,
nuances.

N«8 N«5 N'9 Np 12
5'5Q 8'SO
S» 80

2» »

tO' »

135' »
Epousa" /V3,ESSS38ESJI«S

PflfjTQ chamois lavables, 1" choix, an□ H II I O bouton nacre, nuance I nt
gris et beige La paire I L

Potar DAMES
p â UTjerseys deux boutons pression, en
OiAjhi i O blanc, noir et nuances Atrft

La paire i. DU

p A I FPnMC et GILETS p« Uoœnaea,b l\ L EL U y ù en jersey coton beige rf
ou gris, article d'usage La piêee 0 *

BRIQUEcbauffeuse* taï?nc.e .ver".... La brique i'IO
SEAU évasé, fer-blanc extra-fort, rfnn

diamètre 0"30 0 uli

» moue....

ÇAI8T nC I SX f°rme himono. en mol-ullU I UL Li 9 leton coton, nattier, ma¬
rine ou gris, rayures ton sur ton ou
veloutine, jolis écossais foncés seu- flfjf»
lement Au choix ZO ''

Tfiîifl PDAVATIT forme-écossaise cintrée
dUllu b H A V A I EL ou droile. en chèvre du
Japon extra, grande taille, doublée AfjL,
satin fourreur L'écossaise ZQ "

OrDSTTQ marlns français, en drap mari-
DE.nL 90 ne, garnis galon, inscription
traverse blanche, pompon soie rouge, /fp-Â
pr Fillettes et Garçonnets, te béret 4
pliraaiQro de nuit pour 2Ïam©s, enuIiLIiIiOlO bon madapolam, \ OfCfl
garnies galon rouge... La chemise 9 L OU
En belle finette blanche, article
chaud La chemise

PAQÇCDm CO droites, bordéos enbAdoLnuLXO émail 1« choix.
Diamètre t 16 c/m 18 c/m §0 c/m

2'9Q 3f4Q 3'9Q
d'appartement, demi-tète, tbut
soie première qualité, entièrémentBALAI

cousu, grande taille. I O t Û H
f^e balai avec manche I 0 OU

papier hygié¬
nique et anti-

15f50

RIËiiMËl Elfipnte ÉCHARPE
avec ceinture formant vêtement, en belle
laine tricotée, garniture tranges, QQfCrt
nuances mode et noir... L'écharpe Z0 DU
Très belle pnfnr «le Chine pour blou-
qualité U Bl L r EL ses et costumes,grand

assortiment de coloris mode, en

Complément trousseaux
OCDWICTTSTO Hygiéniques en
O L n W IL I I LO tissu eponge.

La serviette
Les 6

beau

I'IO
6'2S

ROULEAU et PAQUET
septique pour W,-C. «VOfl

Le rouleau ou paquet u OU

PORTE-TRÉSOR glais, serti intérieur
double peau, garni devant d'une jolie giace
et poadrier.Deux modèle» au choix ininn
taille (j—20 La pièce' | O DU

M fl I* f il f! I D C de Cholet, vignettes blan-
5nUll bil Ul fio ches, métis très | -If
belle qualité, taille 60x50. La douz. I /

PORTEPLUSKÎES
cannelé

effilés vernis, bout
caoutchouc ilno

. La douzaine S du

100 c/m. Le mètre

H R A DQ uniB< pour costumes et manteaux,
U OA lu en noir, marine et nuances clas-

15'»siques, article d'usage, eu 135 c/m.
Le mèlre

OCCASION EXCEPTIONNELLE
O éponge, très bell

La l/2 douzaine I3f50!
OCDIMCTTCC éponge, très belle quali
OCilVIfl ! I LO té.grande taille.

f» rj a Y o C! O hexagones a BLAISDËLL
Utile IUleO 18 c/m, munis d'une gomme

2*75fixée par une virole dorée.
La douzaine

rao A HQ anglais, pour manteaux, grandU OAbu choix de dispositions, en »
140 c/m Le mètre Z Z "

DENTELLES-efil pr lingeri®'.trava"xDames et ameublements.
1« lot 2* lot 3® lot 4® lot

Dfl&flCTTCC 100 feuilles doubles, pa-
iîfl!ï3ÎL I 9 tu pier vergé anglais, très belle
qualité, en uni, bàtonné et quadrillé com¬
mercial : 21 X13 1/2 21 X 27

Le mèlre O'75 O' 60 0'40 0'30l 2' 70 5' 90

IPARIS-BORDEAUX
146, cours Victor-Hugo RÉCLAME BU LUNDI 24 NOVEMBRE 1919 ^ cours Victor-Hugo
GABARDINE couleur teinte mode,marine
et noir, largeur 130 e/m,

Le mètre 24' »
Redemandé : VELOURS noir côtelé pour
blouses et costumes, largeur 55 c/m. gt 50Le mètre

veloutée. pour robes ei peignoirs,
grand choix de dispositions, largeur Qt QG
80 c/m O ZU
SVIOUCHOIRS Cholet blanc et vi- Q 1QÛ
guettes La douzaine u uu
PÇIGfi.OIRS en belle veloutine à rayures
et écossais, toutes teintes. 9Q*'

Ce jour Zu
Nouveauté KIE^ONO pure laine, f Qf Kf5
nuance mode. En réclame uU

CEINTURE en coulil uni, caoutchouc tout
autour de la taille, forme souple, llf 90blanc, ciel, rose et écru . Ce jour

CACHE-CORSETS pour dames, forme
iiasquine ou boléro laine mixte, côte forte,
manches longues, beige ou écru. H t C jfî

Ce jour i u II

Nouvelles Série» de FOURRURES en lous genres, en lièvre
de Sibérie, loutre. Mongolie, herminette, civette, ele.

2r"i-i.zs: conotirroiioe.
1.WIlTTiiS : Kobes, Costumes et CoiKures en laine tricot,
Toilettes de baptême. Oonillettes. et Hobes en laine,
lias. Chaussons. Cuétres en jersey, etc.

KSS K3 K-.5 lOt O K5 RJ3 même la plus aneienne.guérison
F*L& ni M à» a h Ml'ia s& rapide, définitive, sans danger,
ir s pécifiqueCOCDERC,Phi» du Soleil,pl. Lafayette Toulouse. 6'601" poste

BAS pour dames, trico t noir, côte 1/1, eu
laine mixte, maille forte.

La paire sr lu
CALEÇOMS et GILETS pour hommes en
jersey coton, belle qualité, article Ci

lourd • Le caleçon ou le gilet U 25
CHAUSSETTES pour hommes
en coton, tricot tort. La paire 2 60
CACHE-NEZ chiné en laine pei¬
gnée avec franges Le cache-nez 650

COMPLET veston, droit, tissus fantaisie,
haute nouveauté, coupe mode. \\

Le complet luu »
CHAPEAUX pour garçonnets, drap piqué
forme mode, joli coloris. Kî

Le chapeau u wU
JoSi TOUR DE COU peluche soie noire
pour dames et enfants, très belle qualité dou¬
blée satin, avec tête, pattes et queue. Cf K

Le tour de cou u au

CRAVATES peluche
pour entants, longueur

laine beôge et
'90.
La cravate

grise
«°- ~ 6'7§

CAOUTCHOUC pour jarretelles, bords
plissés, bonne qualité. "

Le coupon de 0m70, en réclame U Ou
BOUTONS pression à ressort, qualité extra
garantie, inoxydables, toutes tailles.

La douzaine, ce jour U L u
S'our Dames : SOULB ERS Charles IX et
décolletés, velours, talon recouvert. | p?ï ÛÛ

Du 35 au 41 i « <^U

BOITES de papier te Rosemoade » papier
vergé bonne qualité. 11 C
La boîte de 50 feuilles, 50 enveloppes i Zu
PORTE-TRESOR verni gauîré. garni
glace, serti peau, doublure fantaisie. O «

s Ce jour Zu »

PORTE-TRÉSOR cuir mouton, garni gri-
biches. glace, serti peau, doublure OKt «
fantaisie Ce iour Zu »

SAVON minéral, marque
Parïs-Bordleaiix. Ce jour

•atiwiMii

0*15
^msrnm.

EAU DE COLOGNE supérieure, 70
marque 1 liiïi:illlt :
Litre env, 1/2 lit. em. 1/4 lit. env. 1/8 lit. eav.
18' » C50 3'5Q g' »

SAVON On enveloppé, marque Thi^nt O R
bault Ce jour U Ou
TÔÏLË cirée, dessins fantaisie.

140 X140, eu réclame

LIT fer. dossier rond, piliers forts.
Dimensions 115

111 »

125

Prix 125' » 130' »
Le même, avec bon sommier élastique, ma¬
telas lainette, traversin plume. Al 01 \i

Prix : 395' » et »
LIT fer et cuivre, modèle très soigné.

Dimensions 115 125
Prix 150* » 17Df »

Le même, avec sommier, matelas lainette,
traversin plume. AAflf »

Prix 425' » et Ttu »
ABAT-JOUR Empire, papier Wathmam,
peint sujets « Hoses » avec galons passemen¬
terie et or avec support. 20 c/m 25 c/m

2'1Q 2'45"
BRIQUES chauffeuses, verni brun. J1 gQ
POTS à confitures verre moulé à cordon,
Iorme cylindrique. 500 gr. 375 gr. 250 gr.

Q 75 Q'6Q Q'45
SAVON blanc extra An Tambour basque,
72 0/0 d'huile. jt Kfl

Le morceau de 400 gr. environ a UU

BWaaHWaBHBSlfcBUHWiMMB

TâlLLgU» DE fer OHK

cours d'Alsace -et-Lorraine ii4>B
BORDEAUX

LmmM KBARSSB 2S NOVEMBRE
Notre PARDESSUS sur mesures, EXCLUSIF . . . . . .

içgween MM *
IMPERMEABLES

SANS PRÉCÉDENT. — Nos MANTEAUX pour DAMES, nos A mpf
RAGLANS pour MESSIEURS, nos doublés et eatièremeaî
doublés de beau tartan sur cover-coat et gabardines tous
coloris modes. ii@5 âSD et
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ

Nous mettons en garde notre clientèle. Son intérêt est de ne pas confondre-
Nous n'avons qu'un seul magasin

fjj 114», cours d'Alsace-et-Lorraine, 11^%

TEINTURERIE GENERALE
Anciens Etablissements JUZANS— A. CAZAUBON, Siccessear

Usine de Galypso : 131. route du Méûoc (Le Bouscat)
60, cours de S'Intendaucel 80. rue t^OEUîauitcge- 1

307, bould pt-WiIson
13 H. route du MédocSOCCiSltES I

TEfflTURERlE, NETTOYAGE, DÉSINFECTION
n , ,. il Décoloration de Vêtements noirs ou Tissus
Création nouvelle noirs pour recoloration en toutes couleurs,
par des procédés nouveaux, sans aucune altération.MBÎX SPECIAUX POUR 4JOXFKERES Kl MA4.AS1AS

| Â L'EPARGNE |
33, rue Saint-dames, 33 %

LUNDI 24 et MARDI 25 NOVEMBRE f
VENTE-RÉCLAME

PALETOTS iersey. revers lainegratlée 39' »
PALETOTS Iricot laine, nuances mode, haute 59' »

PANTALONS jersey molleton, grandes tailles 28'90
CAMISOLES et BOLEROS jersey laine 1 9'50
GILETS et CHANDAILS laine mixte,Enfants et

Garçonnets 7 S5
GOLFS laine mixle 15'»
GILETS Tailleur, haute fantaisie 35' »
BAS coton noir, côte 1/1, ioutes tailles Fillettes 1'75
BAS taina blanche, côte 1/1, diminués, renforcés,

10 et 12 pouces 3' 75
L AIN F à tricoter noire et marine, beige.gris, marron.

La pelote de 50 grammes 1'25

VOIR NOTRE GRAND CHOIX DE SPÉCIALITÉS t

Paletots lainage des Pyrénées, Lingerie el
loufe Bonneterie classique e» fantaisie.

PETIT-PMHS
BORDEAUX

Occasions du Lundi 24 Novembre l919
Ortn+'iltri BdtKT tîssu fantaisie, rayures Bayadères'
UGFIIIII" E&Law © iàm forme mode, joli col, boutons acier,

poche, coloris très variés. Valeur 19*50. «a /* f^ET
Lundi, au Petit-Paris. La blouse B i O

flanelle veloutée, rayures et autres dessins
variés, grand col, ceinture forme pratique,
nuances assorties. «s ^f«^r

KéoUe occasion* Lundi. Le peignoir S Z « u

O IT\ S ^ pour Pâmes, gros tricot fantaisie, trèsUURoAuC UULr chaud, existe en noir et ma¬
rine. Valeur 19'. Sans précédent. Lundi. Le golf

Slllillllli
BORDEAUX. — 24, 2S, 23, 3D. rue SaintO'Catharine. — BORDEAUX
LUNDI 24 NOVEMBRE, VENTE-RÉCLAME

COSTUS¥SES pour HOMMES sur belles draperies, ferme droite ou croisée,
coupe mode.... "Réclame

pour HQMSÎflES- forme droite ou croisée, coupe élégante.Déclame

pour NOMMESi
forme mode

belle gabardine, entièrement doublée,
Réclame

PARDESSUS
VETEMENTS
BillPERMEABLES ceinture®f^.'T.?.'.T".t.?.S.".^1.0"Réclame
PANTALONS

93Sf
S5f

draperie demi-saison. RécSame 3SF

PARDESSUS ceinture. !.. liéclauie 9BfIC0ST0^ES
PELERINES

Enfants, beau
jersey.... Réclame 35f

ENFANTS? en tissu caoutchouté. Réclame m

COSTU 11 ES TAILLEUR S?#''ouS',T?.'?u.r.£..la.in.?
ROBES EN SERGE pure laine, garnies motifs broderies, noir et

marine. !§0f
HANTEAU haute nouveauté, velours laine, tous coloris. ISSf
MANTEAU TAILLEUR en cheviotte laine,.

VETEMENTS GABARDINE
CAOUTCHOUC

IHPËlUlliABLE,
façon tailleur

pour DAMES en cachemire -Haine, coupe
nouvelle, beige, gris, réséda ou noir 4©r, SSf

S¥SANTEAU Û8 FOURRURE,
karaluil, kid o»

!«utr« Coininhia 3B&

GRAND CHOIX de COLS, CRAVATES, FOURRURES

12r75
CCDUICTTCC HYGIENIQUES, tissus bonne qua-
O&Ii'ttf ID ! S ELô lité, très spongieux. 7&dO

La boîte de fi, ceinture comprise S ij\J
B n *1"! M17 très chaude pour manteaux toutes teintes mode,RA U IStsE. largeur 140 centimètres. njt f «

Éxceptionnel, pour Lundi. Le mètre 4 I »

Â saisir. Le mètre 3f60
m »» n ^msiçnai soyeuse, blanche, pour jolie lingerie

ËàA i EQ 9 & fantaisie, largeur 80 ceplimètres.

FLANELLE
blanche, pure laine irrétrécissable, pour
gilets, largeur 80 centimètres.
Eu profiter, l^undi. Le mètre O
rayures couleurs, ml-laice, très grand
choix de dispositions, pour blou 4f90FLANELLE _ .. ^

ses et chemises d'Hommes. Hors cours. Le métré -g ■

CHEMISÉS ^sâsâRijaiîSit'aaa
Sansmanches 1/2 manches Manche» longues

14150Réelle occasion. 1 VQO 12' 90

v n P.Î ms. fi 1 il O pour Hommes, laine marine, cols ra-OlTlAN DAS Lfe battus et cravates, trè» belle 4
qualité Toutes tailles. Le chandail I va * va

ATTENTION !!!
plus terrible-acheteur do la

région. Consultez-le pour l'achat
livres bibliothèques, Eîiusique

Jtous genres. — JOuUDE, 10, rue
pufiour - Dubergior» 10» Ponix.

Merveilleux avec lacrèmedemai
et bPOUDRE DE RIZ a El tenta partait.- Gros: CHAV1GNEAUOO»
FLEUR DE}MAI Itiî,passage JeuBrcy,PA^IS

-, , . q («OS-TTCO P°ur Hommes, laine naturelle'Cri AUboE. 8 S C9 maille torte. reeomman- ^f^K
clées pour œuvre de bienlaisance.. A profiter, La paire «- "ffsA

de coton, maille detni-iine, grand teint'
entièrement diminués.

Toutes taiiHes. Sensationnel. La paire
Très beaux BAS entièrement diminués. - 3f90

gXKXKXXaXS5S6XKXXXXKXXXM3ï«ÎÎX»XXÎ8XXZKZXXXKX
6, me MlcHel- I
Moitalgne §
BORDEAUX

Produits à la marque Félix Potin Téléph. 13.40

LUNDI 24 Novembre, VENTE-RÉCLAME

PORC FRAIS
FILET DE PÔRS
GEAiSSE PUE PORC....

Le 1/2 kilo 4 75
• • Le 1/2 kilo

Si
x
X
Si
r.

S

| SÂRD1KES « Maris-ElisabetSi » .. La boîle^ SARDINES Françaises, 25 œ/m.. —
| CSNFITORE d'Abricot pur
% CONFITURE d'Abricol ,,ar TaToimde^o^:
| CAFÉ cxlra —... Le 1/2 kilofis CAFÉ exîra supérieur
§ CACAO sucré, r,!> IM
| PORTO ELANS d'origine....
| PORTO ROUGE d'origine....
Il GRANDE CHARTREUSE ....
f| FINE SAÎNT-REMY

V 6. LACAZE iG.00GRE0S I
Grands Magasins de Nouveautés, Place Gambetta

Nous mettrons en vente LUMB! 24- courant et Jours
suivants : Un grand choix de Velours de laine 130/ 140, pour
Costumes et Manteaux, toutes nuances : beige clair et moyen,
castor, gris, marron, bordeaux, vieux bleu, marine, noir.

Grands Assortiments de Soieries.
Nous offrirons, à l'occasion de cette journée seulement, à

titre gracieux, à toutes nos Clientes, une Bouteille de l'excellent
CHAMPAGNE DE LA VICTOIRE,

sans oublier nos SuperBs®& et nouveaux. OelcneàrScrs.

f

MASASKi VERT
OCCASIONS - Lundi 24 novembre 1919 - OCCASIONS
Peignoir en oncl111-® belle qualité.^ nuances mo¬

de, grand coi châle et pare- îî/jf u
ments Le peignoir

UciPîrwnÎTP en "velout-ine rayée fond noir et fond
JTui«|iiwli marine, dispositions nou-
velles Le peignoir wAi «U

BlousTcliefflislerforme nouvene'enbeau
nuances mode

Ravissant Chapeau soie noire,
garni galon or

Dont'alnn en finette blanche ou couleur, très
i ail luivil belle qualité, avec volant les- r?f fj
tonné Le pantalon • U

nnilTToUo en beau ^Uire noir et nuan-rOFiiib IlUli V wilw ces mode dernière
nouveauté La forme « v U

Bandeaux et Couteaux toutes nuances

pour garniture de chapeaux.

pour dames, en jersey suède, noir,
tXullLd marron, deux boutons pression.

La paire

50 O/O cacao, 50 O/O sucre.
Le 1/2 kilo

.. La bouteille

fi CHOCOLAT Crème eî Pralinés
fss
%

I
SMI1 AI6LAIS

Le S/2 kilo
extra pur.

Le morceau

velours côtelé,
, La blouse

breton
oie i

Le chapeau

28 56
peluche
39f »

Au choix

225
poopour dames, en coton noir, maille Of iycB£lO unie, article d'usage La paire u lu

-OCCASION REMARQUABLE1
^ësiix Lièvre,açonvison premier^!i°ii'
confection.

pour garniture^ gtQQ
Peaux Givette'/rtTdlTal* 10' 90
Laine Mérinos roi, émeraude. OfflR

La pelote de 50 grammes ^ ^^
T?MTrûïiî>tlir5QD format commercial, qualité extrala 11 e blSl|fl|ltrO supérieure, en bulle, — noLes 100 enveloppes

Rainette l'n supé , Laramette T20
Batiste chiffonïîrtSïï'K 21 60
fîhnolla rouge, qualité d'usage, pour gi-rialIëliG let et caleçon, largeur 80 c/m. 8f 50

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES ^

Veloursde laino belle quali,é' p®??—™an"
largeur 130 c/m

toutes nuances,
Le mètre 33f »

nV9n onfïl «.Iq pourmanteaux d'usage, tousUiap aBylSIS coloris mode, lar-
geur 14Oc/m. Le mètre

Exposition pennaiienie «le TRAVAUX d'ART PÉMBNIN
ACTUELLEMENT JOLIES CHOSES A VOIR

Tous les jours, leçons gratuites do tous ouvrages de Dames.

PHARMACIE HES GALERIES

LIVRAISON A DOMICILE — Téléphone 13.49. g
xkkkxxxxxxxxxxxxxkxxxkxxxxkx xxxxaxxxs^xa

Daiidages a teseorts G', 40', 15', î«i
— sansressorls 45'. 20'et 35'

Ceintures tbstiqsM.. 42', 4S', 30'
Corsets élastiques. 50', 6©', etc.
Basa varices 42', 45',20',22'
Appareils pour chutes do matrices,
varices, varicocèles, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

PHOSPHO- BEEF
Tonique puissant.., La boateillo 6f 50
Potion KCALfyi of«àfl

Pectoral énergique u «JU
Pastilles PÂRâ <frn

Toux,Rhumes, Bronchites, la boite I D U
CRÈME FL0HQSE I P.M.,4'50
Idéal 08 Beauté ' G. M.,
Par poste : P.M., lf8<>; G. M., 3f.

UT. VACHER
85 et 87, rue Sainte-Catherine

Nouvelle Découverte française

ISIIMSh
et toutes Affections de la Peau.
La boîte, !I ir. Par poste, 2*30

ÎODOMORHUOL
Dôpcsratif et tonique
du saia^.... Le flacon '


